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PAUVRE CINÉMA 
par Charles Le FRAPER 


Il existe ds Industries favorisées auxquelles on va 

‘emblée et qui possèdent la faveur de la foule, la 
Confiance des financiers, la bienveillance des pouvoirs 
Publics et leur appui. Celles-ci sont soutenues, encou- 
lagées de toutes les manières. Aucun concours ne leur 
st refusé. Devant elles, tous les obstacles tombent 
omme par enchantement. Elles vont de succès en 
‘Uccès .. se développent et prospèrent, au milieu de 
? Sympathie générale avec toutes les facilités pos- 
Stbles. 

Dans l'Industrie cinématographique, il est navrant 
€ le Constater, il n'en est pas ainsi. 

Au lieu d’être aidés, nous sommes combattus. On 
* institué pour nous un régime d'exception contre lequel 
AOus nous débattons et qui nous réduit à une quasi- 
IMpuissance. 

Alors que dans toute autre industrie, le crédit est 
£ rigueur, il n’en est pas ainsi pour nous. Tout ce qui 
Ouche au cinéma provoque une insurmontable méfiance. 
8 d’escompte de papier possible, quelles que soient les 


sl ° 
Snatures des endosseurs. Les banques ont paraît-il des 


Ordres formels à cet égard qu'il est impossible d’en- 
Teindre et nous en souffrons cruellement. 

otre industrie où l’on ne parle que de millions, où 
%n remue en réalité des millions, dans laquelle près 


de trois milliards de capital sont investis, en France seu- 
lement, semble injustement relèguée au rang des spec- 
tacles forains, au dernier rang, alors que dans tous les 
autres pays et notamment en Amérique elle est au 
premier. 

En dehors du Fisc, il semble que personne n’ait 
voulu reconnaître en France la valeur du cinéma, tout 
au plus bon à acquitter de lourdes taxes, mais qui est 
toujours traité en quantité négligeable dès l'instant 
qu’il s’agit de lui appliquer le droit commun. 

Tenant le milieu entre le photographe ambulant et 
le montreur de lanterne magique, le cinéma est un 
parent pauvre. On en use envers lui avec le plus absolu 
mépris. Îl semble qu'il soit hors la loi. 

Ilne bénéficie d'aucune protection, mais il n'échappe 
à aucune persécution pas plus qu’au paiement de 
taxes innombrables : L'assistance publique, l'Etat, les 
municipalités, s’associent pour lui soutirer le plus d’ar- 
gent possible sans lui accorder le moindre appui, la 
plus petite facilité d'exploitation. Tout ce qui touche 
au cinéma est frappé d'un ostrascisme rigoureux. Et 
l'on constate chaque jour l'indiscutable dépréciation 
de notre industrie à laquelle on se refuse à accorder 
droit de cité. 

Les causes de cette dépréciation sont connues, 
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Elles sont multiples. Nous les examinerons successive- 
ment, le cadre d’un article étant insuffisant pour traiter 
un sujet d’une telle envergure. 

Il est certain que les errements regrettables, de ciné- 
matographistes rêveurs, incapables, inconscients ou 
aventuriers, ont certainement contribué, en tout premier 
lieu, à créer l’atmosphère de méfiance dans laquelle nous 
étouffons aujourd’hui. 

Mantes fois nous les avons signalés dans ces colon- 
nes, maintes fois nous avons cloué au pilori ces "flibus- 
tiers ! de l’art ou de la finance qui ont colonisé notre 
industrie, en ont dévié l'orientation et dénaturé les 
films. Maintes fois nous avons protesté contre la pau- 
vreté de leurs productions et l'exagération de leurs 
appétits. Maintes fois nous avons essayé de provoquer 
une réaction sans être suivis la plupart du temps et en 
encourant, quelquefois, le blâme. . 

Il n’est pas facile, en effet, de s’insurger contre la 
triste routine et d’essayer de ne point travestir la 
vérité au bénéfice de tel ou tel gros distributeur de 
publicité. On tente aussitôt de couler l’audacieux.. Si 
l'on ne réussit pas, on s'efforce de le discréditer en 
l'accusant de ! chantage " ou d'autres méfaits du 
même genre. 

Et cette éternelle menace pèse sur la plume de jour- 
nalistes sincères et probes qui ne peuvent exprimer leur 
opinion sans avoir à se défendre contre les pires 
calomnies. 

Les flibustiers du cinéma, auraient donc beau jeu 
s’il ne s'était trouvé, en fin de compte, assez de gens 
s'intéressant au film pour soutenir un organe de leur 
choix et le rendre indépendant par l’appoint de leurs 
multiples souscriptions. C’est pourquoi le Courrier qui 
a fait ses preuves et conquis la confiance de milliers de 
cinématographistes ne craint pas d’êre frappé d'ostras- 
cisme par les ! profiteurs " du cinéma, et n’hésite jamais 
à renseigner ses lecteurs et à exercer sa critique là ou 
elle est nécessaire, sans déformer les faits et sans donner 
de croc en jambe à la vérité. Pauvre Cinéma !.. 
Nous essaierons de te régénérer. 


Charles LE FRAPER. 


Tant va la cruche à l’eau 


Les exploits de M. Gaston Bruyant défrayent 
la chronique scandaleuse de la presse quoti 
dienne. Nous lisons notamment dans L'Œuvre 
l’entrefilet suivant sur lequel nous appelons 
l'attention de nos lecteurs qui n’ont certes pa 
oublié l'intervention du Courrier, lors de l'intro 
mission de M. Gaston Bruyant dans les affaires 
Cinématographiques : 


THE RIGHT MAN IN THE RIGHT PLACE 
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L’Ancien Directeur du “ Moral de l’Armée 
inculpé d'abus de confiance 


Une instruction fort délicate pour abus de 
confiance et roulant sur plusieurs millions vient 
d’être confiée à M. Maillefaud, juge d'instruction: 
Parmi les inculpés figure M. Bruyant, rue de 
Bellechasse, qui eut, durant la guerre, son heure 
de célébrité, lorsque, mobilisé comme lieutenant 
il fut le « directeur du moral » de l’armée et dé 
posa dans des procès fameux; et M. Rosenfeld, 
rue Chalgrin. 

Voici les faits, tels que les exposent les meñ° 
bres du conseil d'administration de la Socièt® 
financière du Cinématographe, 4, rue d'A guesseat 
qui se sont constitués partie civile devant le doyef 
des juges d'instruction et ont porté plainte pouf 
abus de confiance contre MM. Bruyant et Rosef 
feld, anciens administrateurs de la Société. ; 

Ils reprochent tout d’abord à M. Bruyant d’avoif 
prélevé, sans autorisation du conseil d’admini® 
tration ni de l'assemblée générale, une commissi0 
de 1.480.000 francs pour le placement d’actions de 
la Socièté alors qu’il avait déjà reçu en rémunér? 
tion de ce placement 2.000 parts de fondateur. 

À M. Rosenfeld, les plaignants reprochefñ 
d’avoir encaissé 500.000 francs pour des achats de 
titres qui n’auraient pas été livrés. 

Ces messieurs ont été inculpés par M. Maille’ 
faud ; ils ont protesté énergiquement contre l'a€° 


. cusation dont ils sont l’objet et ont choisi pou 


défenseurs M de Monzie, Tchernoff et Abraml: 
Les plaignants sont assistés de M“ Forgeot et 
Georges Monteux. 

M.Maillefaud a commis M. Cruchon, expert, pou! 
procéder à une enquête qui sera certainemef 
fort longue. 
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Petites Enquêtes 


En un des coins les plus connus des environs 
de Paris. La petite ville a donné son nom à la 
Vallée où coule l'Yvette et que bordent des col- 
lines aux courbes harmonieuses. J'arrive au ci- 
Nêma : une belle salle de six cents places avec 
Une petite scène. I1 y a bal : une foule. de jeunes 
filles et de jeunes gens sacrifie à Terpsichore. 
Un piano mécanique lance, à cent cinquante à 

ure, les notes endiablées des rigodons de 
Maintenant : au shimmy succède le tango ; au 
OX-trott, le one steep ; la danse, tel le film, s'est 
Américanisée. 

Le patron de la salle préside, en même temps, 
is destinées d’un grand café qui lui fait face. 
C'est l'heure apéritive ; je dois attendre un bon 
Moment, ayant de pouvoir placer ma petite in- 
terview : 

— Vous n'avez jamais fait cinéma ? 

— Personnellement, non.L’hiver dernier, pour- 
tant, j'avais loué ma salle à un montreur de films. 

à tenu deux mois pendant le cours desquels il 
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a bouffé pas mal de galette. L'indigestion venue il 
m'a rendu les clefs. 

— À quoi attribuer cet échec ? 

— Je ne sais pas. J'avais fait une blague en lui 
louant ma salle. J'ai repris mes bals : il n'y a que 
ça qui rapporte. 

— Combien l'entrée ? 

_—_ Deux francs pour les cavaliers, vingt sous 
pour les cavalières. Ce que je vends de la limo- 
nade avec ce truc-là ; tandis qu'avec le ciné je 
tomberais dedans. 

Aujourd'hui, j'ai liquidé cent cinquante sirops : 
grenadine ou groseille ; si je faisais comme cer- 
tains confrères : que je lance à la volée quelques 
poignées de sel gris sur le parquet de la salle, 
avant le bal, je doublerais… 

— Vous en connaissez des trucs ! 

__ Dans ces affaires de la danse et de la limo- 
nade il faut employer des moyens : 

— Envoyez Turin cassis, amourette, suze, picon 
curaçao, huit verres. 

— Boum voilà I! Vous croyez qu'avec le cinéma 
ils auraient si soif que ça, allons donc... 
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Des Preutes. 


Le Courrier publie tous les samedis, 
en tête des Echos 


59 #9 SUR L'ÉCRAN 2 9 
la liste de ses abonnés de la semaine. 


Rien de plus facile que de consulter cette liste 


| 
dans laquelle on trouve les noms de toutes les person- 
nalités de l'Industrie du Film et de la majorité des 
Directeurs de Cinémas. 
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Quelques instants après, j'interrogeais une 
commerçante de la ville, femme d'expérience et 
d'esprit pondéré. 

: — Vous avez eu cinéma en votre ville, autant 
que je sache ce spectacle n’a pas plu ? 

— Telle n’est pas l’exacte vérité. En le patelin 
nous n’avons qu’une salle ; celle que vous venez 

. de voir, vous avez pu constater que les bals y sont 
très fréquentés tant par la jeunesse du pays que 
par celle des environs. Cette jeunesse est turbu- 
lente, son éducation reste à faire, c’est elle qui 
chassa des séances cinématographiques les gens 
sérieux qui venaient chercher à l'écran et un 
amusement et un délassement. L'’obscurité faite, 
la troupe de ces irréfléchis se divertissait à lancer 
d’un bout de la salle à l’autre maints projectiles et 
nombre d’épithètes savoureuses. 

Le spectacle changeaït avec les bobines. Après 
avoir emprunté aux hommes le meilleur de leur 

vocabulaire, après avoir englouti sous un déluge 
de grossièretés et de sottises les autres specta- 
teurs, ces gentils adolescents ouvraient toutes 
grandes les portes de l'Arche du père Noë et 
demandaient à quelques-uns des animaux qui la 
peuplaient l’aide nécessaire pour varier un peu ; 
c'est ainsi que, bientôt au rugissement du lion se 
mêlait le braiment de l’âne. 

Le résultat ne se fit pas attendre ; au bout de trois 
représentations l'élément sain de la ville — com- 
merçants, ouvriers paisibles, bourgeois — avait 
cédé la place à la centaine de perturbateurs. 

— Qui donc faisait la police de la salle ? 

— En s’y occupant un peu son propriétaire eût 
sans doute ramené le calme. Il lui fallait faire 
acte d'autorité, il n’a pas osé ; ces jeunes gens 
étaient et restent les meilleurs clients de son café ; 
ils alimentent facilement la caisse du bal, alors. 

— Mais, l'exploitant ? 

— Occupé qu'il était à faire tourner son mou- 
lin à images il ne pouvait pas faire grand’chose, 
puis cet homme n’était pas un psychologue! 

— PP??? 

— Vous allez me comprendre. Lemoindre rayon 
de soleil amène ici, le samedi et le dimanche, des 
milliers de parisiens. Ces deux jours sont ordi- 
nairement pour nous jours de gros travail. Nous 


sommes sur les dents, pendant ces deux fois 
vingt-quatre heures, et sur le flanc le dimanche 
soir ; c’est pourquoi nous préférons lelit à l'écran: 
Un bon jour pour le film serait, ici, le mercredi; 
on irait au ciné avec les enfants qui auraient la 
matinée du jeudi pour se reposer. 

— Ne l’avez-vous pas dit à l'intéressé ? Vos 
raisons me semblent forgées sur l’enclume du 
bon sens. 

— Je lui ai parlé de tout ce que je viens de vous 
dire. 

— Alors ? 

— Alors, il m'a répondu avoir toujours jouéle 
samedi et le dimanche. 

— Je comprends, Madame, et vous remercie: 


Le dimanche suivant, en un autre patelin ; 
cette petite ville est située à l’autre bout de la 
vallée. — Une seule salle, pour environ dix mille 
habitants, une seule salle de huit cents places. 

J'arrive la matinée est commencée : 

— Hélas ! Monsieur, me dit le préposé aux bil- 
lets où sont les belles recettes de jadis ? Pas 
même deux cents ce tantôt. I1 y a trois ans nous 
refusions du monde ! Aujourd’hui... voyez vous: 
même. Je rentre; Une salle bien cinéma, toute en 
longueur, mais sans aucune recherche dans là 
décoration ; c'est nu, c’est froid et disons-le pa5 
propre. 

Une mauvaise projection, par transparence, d'uf 
plus que mauvais film. Un sous-navet, avec 
l’armoire à sou, une sous-pianiste. C’est navrant- 
Quelques spectateurs et une poignée de gamin5 
qui hurlent à tout propos et à propos de tout, ef 
un mot tout ce qu’il faut pour écarter le public. 

À l’entr'acteje me dirige vers un certain endroit; 
innommable l’endroit ; les cœurs les plus solides 
ne pourraient y résister ; c'est l’ignominie dans 
l’ordure. 

Comment voulez-vous ne pas s'éloigner d’une 
pareille salle. L'on a beau être un fervent du 
cinéma il y a des limites que le « cochon de 
payant » ne peut se résoudre à franchir. 

Le Directeur, ici, est un vieux routier, il connaît 
l'exploitation sur le bout des doigts, mais voilà il 
a vécu l’âge d’or, celui ou avec n'importe quelle 
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bande on remplissait une salle — il a connu ces 
soirées d’après-guerre où le public ne se faisait 
Pas tirer l'oreille pour remplir les caisses patro- 
_— Il a connu cela et de ce fait est resté par- 
isan du moindre effort. Maintenant il maudit les 
taxes et laisse traîner dans tous les coins un peu 
de ce qui porte bonheur. Le public marche dedans 
ss le contraire se produit; il ne revient plus. Il 
ame, le public, trouver à l'écran, en un cadre 
Coquet ce qui lui permettra de satisfaire son désir 
Ë s'amuser et sa curiosité et pendant les en- 
tr'actes, un endroit propre, pour le reste. 
t Petites questions qui ont une grande impor- 
ance il ne s’agit pas de dire le cinéma se meurt 
Pour faire tout ce qu'il faut pour le tuer tout à fait. 
La recette du soir fut nulle. En la salle de bal de 
de l'hôtel sis plus loin il y avait foule. Il serait 
°Iseux de le nier, la danse a porté au film un pré- 
(5 considérable. Partout le bal fait recette ; 
Fa cachets des musiciens atteignent des taux que 
D ent pas maints artistes de ciné. Terp- 
ore a emmené en sa ronde fantastique maints 
ee is du film, peut-être pourrait-elle aider à les 
mener à l'écran. 
Je connais un forain, qui va de patelin en pate- 


li aus AN 
n, donner deux héures de projection cinémato- 


graphique suivies d'une heure de bal ; il fait par- 
tout de grosses recettes. 

Il faut employer tous les moyens pour que le 
public ne perde pas à tout jamais l'habitude de 
venir à nos salles de projection, dussions-nous, 
pour ce et à l'instar de notre bonhomme de tout à 
l'heure, faire suivre d’une sauterie le programme 
passé à l'écran. 

11 semble que Messieurs les Directeurs ont un 
peu perdu de vue leur but véritable : celui qui 
consiste à remplir leur ou leurs salles. 

Sur cinq localités des environs de Paris, visi- 
tées par moi ces quinze derniers jours trois n'ont 
plus d'exploitation cinématographique depuis 
moins de trois mois, une possède un établisse- 
ment qui doit se contenter d'une demi recette, la 
dernière, enfin, jouit d’un ciné dont le Directeur 
connaît encore d’heureux bénéfices. 

Tout n’est pas parfait mais rien n’est perdu. La 
lutte continue, en tous les cas, touten s'employant 
de leur mieux près des autorités municipales à la 
suppression des ridicules autant qu'exagérèes 
taxes du même nom, que messieurs les Exploi- 
tants n’oublient pas Terpsichore.….. ce leur sera un 
bon moyen de songer au petit balai. 

R. FREYTAG. 


Æ# LE COURRIER DES ARTISTES Æ 


Le Courrier n'écoute jamais rien d’une oreille distraite et ne reste sourd à nulle prière amie. Mais elles 
Sont nombreuses les suggestions qui chaque matin lui viennent, les confidences que chaque jour il 


eçoit, si nombreuses qu'il lui faut prier aujourd’h 
Ormuler ici leurs désirs, par écrit 


ui la foule de ses amis d'aider un peu sa mémoire et de 


Chaque semaine, en ces temps difficiles, des Artistes de talent viennent au Courrier se renseigner sur 


| ; L 5 
£s besoins des « Metteurs en scène ». Ceux-ci de le 


ur côté, constituant des « Distributions » s'enquièrent 


uelquefois, trop rarement cependant, des Artistes disponibles. 
Ici même, sous la rubrique : « Le Courrier des Artistes », nos colonnes, désormais, leur seront ou- 


1e Dans l’une, nos metteurs en scène diront les rôles à remplir et pour lesquels ils cherchent des 
ltulaires : dans l’autre, nos vedettes leur feront connaître à quelle date elles sont libres de tous 


e à à 
Ngagements et peuvent se donner à une tâche nouvelle. | 
Le Courrier, en créant cette rubrique, a conscience de rendre aux « Artistes » et aux « Metteurs en 


e 
Eur bourse. 


Scène » un signalé service. Il a la vive joie de se montrer, une fois de plus, leur sincère et fidèle ami et les 
gage à ne pas hésiter à lui demander un Concours qu'il leur prête bénévolement et sans faire: appel à 


CA 
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Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 


et des Industries qui s’y rattachent 
325, rue Saint-Martin, Paris. Tél. : Archives 56-15 


E’Exposition de Photographie, 
d’Optique et de Cinématographie de Turin 
L LL 21 LL 7] 

L'inauguration de l'Exposition Internationale 
de Photographie, d’Optique et de Cinématogra- 
phie organisée, à Turin, sous la direction de l’in- 
génieur Marchesi et du cav. G. Ratti, a eu lieu 
dimanche dernier. L'impression produite sur le 
public qui se pressait dans le magnifique palais 
du Valentino a été considérable et nous sommes 
d'autant plus heureux de le constater, que notre 
pays participe officiellement à cette exposition. 
Conviés à y faire figurer leurs produits concer- 
nant les trois industries désignées, les construc- 
teurs français avaient, en si grand nombre, ré- 
pondu à cet appel, que, dans les compte rendus 
de la presse italienne, la section française est 
déclarée « vastissima ». Leurs altesses le duc et 

. la duchesse de Gênes, la princesse Maria Adélaïde 
et le duc de Bergame ont été reçus au seuil de la 
Section Française, et guidés, au cours de leur 
visite, par les représentants spécialement délé- 
guës par le Ministère du Commerce, M. Haris- 
mendy, ministre plénipotentiaire, et M. Paul 
Demaria, conseiller du commerce extérieur et 
vice-président du Syndicat de l’Optique, qu'assis- 
taient MM. Moramiecki, consul de France, et 
Nadaud, président de la Chambre de Commerce 
française. Le cortège officiel, après avoir examiné 


D 


avec intérêt le contenu de chacun des stands, 
tenu à exprimer à plusieurs reprises toute 54 
satisfaction. Le soir, .au banquet offert par Ja 
Chambre de Commerce de Turin, dans les jardins 
du Valentino, notre ministre plénipotentiaire, 
assis à la place d’honneur, entre le ministre du 
commerce, M. Rossi, et le maire, M. Cattaneo, 4 
été l’objet d’attentions particulières de la part de 
ces deux éminents hommes d'Etat et de l’assis 
tance tout entière. Dans une allocution qui, s’ins° 
pirant des meilleures traditions françaises, fut 
toute d’élégante courtoisie et d’affabilité discrète, 
M. Harismendyÿ remercia ses hôtes du concours Si 
cordial qu'avaient trouvé, auprès du comité ita 
lien, les organisateurs de la section française; 1 
félicita comme il convenait les membres dudit 
comité à qui nous devons cette imposante mani’ 
festation industrielle et, quand il prononça les 
derniers mots de son discours, des acclamation® 
nourries éclatèrent. 

Dans quelques jours l'aménagement de la salle 
de cinéma située à l’une des extrémités du palais 
de l'exposition sera complètement terminé et, 
chaque jour, on y verra défiler sur l’écran de nom: 
breux spécimens de notre production nationale: 
Dans la même salle, des conférences seront faites 
par plusieurs de nos hommes de lettres qui, dési: 
reux de collaborer à cet effort mondial, porteront 
à nos voisins et amis de l’autre côté des Alpes le 
tribut de la pensée française. 

M. Jules Demaria, président du comité de la 
Section Française, vient de serendre à Turin pouf 
mettre définitivement au point l’organisation de 
ces représentations cinématographiques. 


Les Réalités. 


‘ Le Courrier ” peut justifier de: 


1.40 


abonnés parmi les Directeurs de 


ce chiffre augmente chaque jour. 
Son tirage actuel réduit est de 2.500 exemplaires 
Honni soit qui mal y pense ! 


Cinémas français et 


FSÉLECT PICTURES 


Grande scène dramatique en 9 actes 


Interprétée par Miss MARGARET SEDDEN et RALPH INCE 


= 7, p 
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à ‘ Educational ” “ Christie Comedies Specials” 

À LA FABIGATION DELA MOMIE | UN MARIAGE DIFFICILE à 
M - AU CANADA 

{ Documentaire Comédie en 2 parties 


a 


N. B. — Ces films seront présentés le SAMEDI 26 MAI 1923, au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurès précises du matin. 
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La Publicité 


(Suite) 
Lo ep 


Revenons-en à l'examen des différentes formes 
de publicité dans le journal ; la dernière — ou les 
dernières pages — sont un peu comparables à un 
mur où l’on affiche. On y voit de larges placards 
qui, souvent du reste, reproduisent des affiches, 
et qui tiennent plusieurs colonnes, quelquefois 
une demi-page, quelquefois toute la page. 

C'est le « cliché » à proprement parler. Le prix 
de son insertion est calculé par le nombre de 
lignes de texte qui occuperaïent la place qui lui 
est consacrée. Si un cliché a 3 colonnes de large 
et occupe une hauteur de 30 lignes, son insertion 
coûtera, dans un journal où les annonces sont à 
6 francs la ligne 30X3 X 6 soit 540 francs. J'ai 
indiqué plus haut les frais d'établissement du 
« Bloc », donc tout commerçant peut calculer aisé- 
ment avec les tarifs de chaque journal ce que coû- 
tera l'insertion d’un cliché. 

Le « cliché » est une forme de publicité dont 
nous avons longuement parlé : il est à peu près 
analogue à l’affiche; il doit attirer, fixer l’atten- 
tion; pour cela, il dispose des ressources du des- 
sin et de la typographie, non de la couleur. Il ne 
peut guère avoir d'autre prétention que de rappe- 
ler un nom, une marque, un argument saisissant 
en faveur d’un produit, ou encore pour un maga- 
sin, il annoncera une mise en vente de soldes, une 
occasion exceptionnelle. L'effet joue un grand rôle 
et il faut recommander avant tout de prendre les 
moyens nécessaires pour être vu; aussi doit-on 
approuver ceux qui prennent soit une demi-page, 
soit une page, et surtout qui ne remplissent pas 
de texte l’espace occupé. 

Rien n’est plus utile que les blancs dans un 
cliché; ils font lire les mots essentiels; je renvoie 


CINNAMOND 
FILM $S. A. 


Maison Centrale : 


Calle de la Aduana n° 3 - BARCELONA (Espagne) 


Agence de PARIS : 


JUAN SALA, n°28, Boulevard St-Denis 


Adr. Télégr. : CINNAMOND 
Téléphone : NORD 56-33 


REPRÉSENTATION, AGHAT et VENTE 
de FILMS GINÉMATOGRAPHIQUES 
et ACCESSOIRES pour 
tous les pays du Monde, et spécialement 
—— pour l'Espagne et le Portugal — 
rever ren ra 


là-dessus à tout ce que j'ai dit à propos de l'atten:, 


tion, etc. 

La « Réclame » est déjà un intermédiaire entre 
l’article proprement dit et le placard. À mesure 
que le texte prend plus d'importance, ce sont les 
qualités de rédaction qui passent au premier pla: 
il faut faire lire, et pour cela être intéressant; i 
faut persuader et donner de bons arguments. 

Enfin, presque tous les journaux, outre les for” 
mes « évidentes » de publicité, admettent des arti: 


LA NOUVELLE LAMPE À ARC À MIROIR PARABOLIQUE 


des Établissements ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, PARIS (IX°) 
EST IMBATTABLE COMME PRIX et COMME RENDEMENT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉMONSTRATIONS et ESSAIS SUR DEMANDE 


L’'Omnium E. E. G., 50, rue de Bondy, Paris 


DIRECTEURS, 
PROCHAINEMENT 


L'Omnium E. E. G. aura le plaisir de vous présenter 


UN FILM UNIQUE AU MONDE 


réalisant 
Une mise en scène sensationnelle 
Une photographie de premier ordre 
Une interprétation des plus remarquables 


DANS LE MONDE ENTIER 
| l'opinion publique s’est vivement passionnée 
pour ce sujet grandiose 


qu'avec sa maîtrise habituelle 


D. W. GRIFFITH'S 


a magistralement développé 


L'Omnium E. E. G., 50, rue de Bondy, Paris 


TÉLÉPHONE : NORD 76-00 
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cles et des entrefilets, payés par quelqu'un qui a 
intérêt à les voir paraître, mais où la réclame est 
beaucoup moins directe; l'idéal est de faire pren- 
dre cette publicité pour des articles provenant de 
la rédaction et absolument « désintéressés ». 

Que faut-il penser de cette publicité «masquée ? » 
Elle se présente quelquefois sous une forme abso- 
lument puérile : une grosse réclame débute par 
un titre et quelques lignes qui promettent tout 
autre chose; je ne crois pas que d’un tel système 
on puisse se permettre d'autre résultat que de 
mécontenter le lecteur déçu et furieux de s’être 
laissé tromper. 

Quand sur une personne on prétend se régler, 

C'est par les beaux côtés qu’il faut lui ressembler. 

Si la publicité veut être lue comme les articles 
rédactionnels, elle doit être intéressante comme 
les meilleurs articles, c’est-à-dire qu'elle doit 
apporter des faits et en montrer l'intérêt. 

La tâche n’est vraiment pas bien difficile. Dans 
toute industrie, tout commerce, il y a cent choses 
dont la description sera attrayante et instructive ; 
on la lira volontiers, même si elle a rapport à une 
entreprise privée. Le public sera bien aise d’ap- 
prendre des choses qui lui permettent d'acheter à 
bon escient; et la maison de commerce qui prati- 
quera cette publicité fera pénètrer dans l'opinion 
un certain nombre d'idées qu'elle a intérêt à ré- 
pandre. 

Comment peut-on en tirer un profit direct? Le 
plus souvent elle peut se citer elle-même comme 
exemple sans que cela nuise à l’intérêt; on peut 
ainsi décrire la pêche à la sardine, la fabrication 
de conserves, la culture du café, thé, cacaoyer, etc., 
le commerce de tel ou tel produit, en se référant 
à un établissement précis dont on publiera des 
vues ; ou encore on ne fera aucune allusion à une 
entreprise dans l’article en question; mais on en 
combinera l'apparition avec une publicité « ou- 
verte» pour un certain produit. On peut, par 
exemple, signaler une découverte d’un médica- 
ment nouveau, en tant qu'avènement scientifique, 
et ensuite publier des clichés pour le produit phar- 


OBJECTIF 


Adr. tél, : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 
LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
#2 — 


PIERRE ACTATRAS, Directeur 
PARIS-13 IS RUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


maceutique qui exploite cette découverte. On 
peut surtout utiliser ces combinaisons pour la 
publicité collective; une ville d'eaux fera paraître 
une page entière de publicité, le centre sera con 
sacré à des articles en décrivant les charmes, tout 
autour des réclames d'hôtel, de magasins, etc. 
exploiteront l’heureuse impression produite paf 
l’article. 

En un mot, la force de la publicité masquée vient 
moins de ce qu’elle adopte la forme extérieure des 
parties rédactionnelles du journal, que de C€ 
qu’elle a le même genre d'intérêt qu'elles, appof” 
tant des faits, des documents, se plaçant au point 
de vue des besoins et exigences du public et de 
ses intérêts. 

C'est donc en méconnaître complètement l'a” 
tion que de croire qu’il suffit pour en retirer le 
profit de faire paraître une simple « réclame » ef 
bonne place et de payer le tarif élevé de cette 
publicité plus coûteuse. L'esprit même de cette 
forme de publicité est différent de celui de la vul- 
gaire annonce. 

(A suivre). 


AERMAGTS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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Le “ Courrier ” à Marseille 


SSL 


Association des Directeurs 
de Cinémas de Marseille et des B.-d.-R. 


Compte-rendu de la Séance 
du Conseil d'Administration du 2 Mai 1925 


La séance, présidée par M. Fougeret, président, a 
Présenté un intérêt tout particulier. Après lecture 
du procès-verbal de la séance du 11 avril dernier, qui 
est adopté sans observations, M. le président prend 
la parole et fait un long rapport sur l'assemblée 
générale tenue à Toulouse par la Fédération des 
Associations de Province, à laquelle il a assisté. Son 
exposé clair et trés documenté, fait ressortir l'im- 
Portance des questions qui y furent traitées et sur- 
tout celle de l'incident Chevenot, qui se trouve être à 
la fois secrétaire de la Fédération de province et 
Membre du Bureau du Syndicat Français. Il s’est 
attaché à démontrer l'incompatibilité des deux 
emplois qui défendent des intérêts trop souvent oppo- 
Sés, Le conseil le remercie du dévouement qu'il 
apporte à la défense des intérêts des exploitants de la 
Province. 

Le conseil nomme une commission chargée de rap- 
Porter sur la façon dont est perçu le 1% sur les 
factures de locations. Cette commission est composée 
de MM. Pesanty, Vouland, Mathieu, Santi. 

M. le Président rend compte au conseil que Me Sibille, 
AVOcat, a accepté d'être le conseil de l'Association et 
qu’il doit le revoir. 

Il donne lecture de la lettre écrite à M. Cleyet, 
Président du Syndicat des loueurs de films au sujet 
ha emballages et de la réponse négative qui y a été 

ite. 


: Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance est 
evée. 


Le Secrétaire, VOULAND. 
Se 


C’est notre distingué concitoyen, M. Paul Acqua- 
Yiva, directeur des films Sphinx, qui s’est rendu 
ACquéreur des droits cinématographiques de la 


RSS 
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VENTE, 5 Juin 1923, 13 h. 30 - Tribünal de himoges 
Unmguhles à LIMOGES “am aucun 
pr. non. : Une grande Salle conntie soûs le nom de 
CINÉMA TINOLI 

(20) 


PR ra dame as 


LELLLI CTI III CI COCO TE ECEEEEE CEE CEEECCELEEEEELLI 


Uoulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


POP PR PRET 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 


A 9 9 A AO A PE 9 A CETETLILILLLLELELELELES 
BATTRE OL 


célëbre nouvelle de M. Henry Duvernoiïs : La Guitare 
et le Jazz-band qui va être portée à l'écran par les 
soins de M. Adrien Caillard. 


se 


M. Léonce Denans, rédacteur en chef de Cinéma- 
Spectacles, vient d’avoir la douleur de perdre sa 
mére. Qu'il veuille bien trouver ici l'expression sin- 
cère de nos sentiments de condoléance. 


% 


Le F£wina-Gaumonr a inauguré, le 11 mai, sa saison 
d'été par deux innovations qui ne manqueront pas 
d'être appréciées par sa très fidèle clientèle : 1° une 
seule séance sera, désormais, donnée en matinée, de 
3 À 6 heures, avec un programme éclectique et 
copieux ; 2° les nouveaux filmparlants Gaumont 
seront présentés au public marseillais. Nous croyons 
même savoir — mais ceci sous toutes réserves — 
qu’il est également dans les intentions de cet établis- 
sement de nous faire entendre les haut-parleurs 
Gaumont. 

L'Arcazar, notre grand music-hall marseillais, 
consacrera, une fois de plus, sa saison estivale au 
cinéma. Le programme d'ouverture, fixé au 16 mai, 
comportera le fameux film Sodome et Gomorrhe et, 
pour la suite, la direction a, dès à présent, fait choix 
des meilleures productions mondiales ; entre autres, 
nous pouvons voir, incessamment, dans la luxueuse 
salle du Cours Belzunce Faust, la curieuse tentative 
de cinéma stéréoscopique de M. Parolini. 

Se 
Marcel L’Herbier 

(Esquisse crayonnée au cours de la projection 

de Don Juan et Faust.) 

AA RE Revoici Marcel L'Herbier, notregrand cinéaste 
d'avant-garde. D’extrême avant-garde, même. L'éclai- 
reur audacieux qui, emporté par son ardeur et ses 
convictions, dépasse tous ses camarades, les plus 
hardis, les plus résolus soient-ils. Marcel L'Herbier 
va de l'avant, superbement. C’est un courageux, un 
pionnier inlassable. Il explore sans répit le terrain 
à peine défriché de l'Art silencieux et, du haut de la 


16 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


M. MARCEL L’HERBIER 


montagne ou il est déjà parvenu, repoussant le 
rocher de Sisyphe par de vigoureux coups d’épaule, 
il scrute l'immense horizon de ses possibilités. La 
place qu’occupe Marcel L'Herbier dans l'Histoire du 
cinémacontemporainestconsidérable.NulleSilhouette 
plus que la sienne ne se détache avec un tel relief sur 
le fond auroral dela pellicule. Son geste veut hâter 
le lever triomphal du Soleil. Un prophète est en lui. 
Mais un prophète à peu près incompris comme tous 
les prophètes dans leur propre pays. Que luiimportel] 


Il travaille avec toute sa foi et rien ne le rebute. Il 
marche d’un pas ferme et il ira loin, bien loin. Son 
passé et son présent sont déjà un progrès immense: 
Ils préparent l'avenir. Comment ne pas être entraîné 
par un pareil compagnon sur la route printanière 
dont les effluves troublantes pénètrent en nous ? Un 
air pur caresse notre visage et, à ce contact, n05 
yeux s’ouvrent plus grands et voient plus clair. 
nb Croyons en Marcel L’Herbier. 
GEORGES VIAL. 


—————— ————_———pZp 
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MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO), I 8 de Julio 966 1 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 43 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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“Le Marchand de Plaisirs” à Marseille 


ds Ses 
Le Marchand de Plaisirs donné ici à la suite de 
Don Juan et Faust arrête l'attention sur le curieux 
artiste qu'est L'Herbier et celui que devient Jaque 
Catelain. On ne peut voir en Don Juan et Faust 
Qu’une tentative pas très heureuse, confuse, longue, 
Sans rien que d'assez banal dans la réalisation photo- 
Sraphique, et fort mal servie qui plus est par des 
Interprètes sans proportions avec le sujet et l'inten- 
bon. Jaque Catelain a beau faire, il ne nous donne 
Suère l'impression que d’un jeune homme bien élevé 
et angéliquement joli qui se divertit à une comédie 
de salon; quant au nouveau Faust, est-ce par piété 
Pour ce bon Gounod qu’on a fait appel à un chanteur 
Pour incarner l'étrange avatar du magicien allemand 
dans le monde des personnages silencieux ? Mais, on 
ne saurait accueillir avec assez d'optimisme toute 
tentative qui témoigne de l'esprit de recherche d’un 
artiste véritable. Si cette fois L'Herbier s’est essayé 
Une construction prématurée et au-dessus des 
Moyens dont il disposait, il vient, avec son jeune 
Collaborateur, de se réaliser aussi heureusement que 
Possible dans le Marchand de Plaisirs. — Faire avec 
Une humble trame de mélo conventionnel pour petits 
enfants une œuvre délicate, harmonieuse, limpide, 
Aussi dépourvue de matérialité que possible, tout en 
tenant compte du goût du populaire pour les coups 
ét le sang, cela semble une gageure. 
Cela prouve une fois de plus qu’il ne faut pas trop 
se désoler de l’habituelle pauvreté des scénarii. Il y a 
aucoup plus de bons scénarii rendus idiots par la 
façon dont ils sont traités que de metteurs en scène et 
d'interprètes de talent desservis par des scénarii 
Indignes d'eux. 
Le Marchand de Plaisirs a pour lui d’être sen- 
timental, sans niaiserie dramatique,sans exagération 
& faute de goût et de réduire au minimum les péri- 
Pêties et les personnages. Certes, le ciné n’est pas 
incompatible avec toute pensée, ni même avec un 
Souci de vérité psychologique mais n'y a-t-il pas 
d'autant plus de mérite à une œuvre de choix que la 
Matière d'où elle a été tirée est plus pauvre ? La 
destinée de l'œuvre cinématique est bien différente de 
Celle de l'œuvre littéraire et l'on peut dire que le 


M'° PAULINE PO 


l'émotante interprète de “ GORSICA ” 


dans 


PRIX DE BEAUTE 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


FILMS RENÉ GARRÈRE & C° 
28, Boulevard Saint-Denis, 28 
Téléphone : Nord 56-33 
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coup de maître de celui en qui est né le génie du 
septième art et la sauvegarde aussi de son indépen- 
dance, c’est de pouvoir se révéler et s’affirmer dans 
le champ où les nécessités commerciales le condam- 
nent à agir. 

Le Marchand de Plaisirs avec son atmosphère 
aérienne, son art subtil, son impressionnisme éloquent 
et sa petite histoire innocente et pure charmera tous 
les publics.— Si la Paramount entend la publicité des 
films qu’elle nous achète à la façon de celle qu’elle 
met en œuvre pour sa production l'étranger saura 
apprécier, je pense, le caractère d'élite de cette œuvre 
bien de chez nous. 

N. GRANDEY. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 


@ :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


LOCATION 
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Nouvelles d'Australie 


(Denotre correspondant particulier M. Alfred Rose) 
Sep 


Influence du Trust sur l'importation de 
de films européens. 


Düû en grande partie à ce que le Trust est lié aux 
producteurs américains par des contrats de longues 
périodes, et est surchargé de films de manufacture 
américaine, le film européen — y compris le film 
anglais — est presque inconnu du public Australien. 
En effet, le pourcentage des films Européens pré- 
sentés en Australie ne se monte pas à 5°/, étant 
composé presque entièrement des productions an- 
glaises Hepworth et Welsh Pearson. 

En plus de ce désavantage, le Trust, grâce à sa 
position extraordinaire, peut offrir des prix qui ne 
- permettent pas aux producteurs français ou anglais 
de vendre, tandis que les Américains grâce à leurs 
profits énormes, peuvent se permettre d'accepter les 
prix offerts. Un désavantage supplémentaire fut 
que des restrictions dans la remise d'argent, d’Aus- 
tralie, causèérent des délais dans la livraison des 
marchandises, et des désappointements aux clients, 
qui aidèrent à créer un préjudice envers les produc- 
tions européennes. 


Le Film Français en Australie. 


La plupart des quelques productions françaises 
qui passèrent en Australie, furent achetées par des 
compagnies telles Clément Mason Films Ltd — qui 
importa J'accuse — la United Theatres and Films 
Ltd. etc. établies dans le but de combattre le trust 
en important des productions européennes. Malheu- 
reusement, ces sociétés furent tellement persècutées, 
que lorsqu'elles eurent de bons films à distribuer 
elles ne purent pas toujours les exploiter avec succés. 
En certain cas, elles firent même faillite, et ce faisant, 
apportèrent du discrédit aux faisons européennes 
qu’elles représentaient. 


EEE 


ETSPRISSEMENTS TA pe 


145, Rue de Belleville - PARIS (19) 
Téléphone : NORD 66.05 
Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 


Le Film Allemand en Australie. 


Le film allemand reçut en Australie un meilleur 
accueil que toute autre manufacture européenne 
parce qu’il fut distribué par l'intermédiaire de socié- 
tés américaines telle la Famous Lasky Pictures Of 
Australasia Ltd. qui, établie originellement avec 
l'intention de briser le Trust, trouvèrent qu'il était 
plus profitable, et moins dangereux de transigef: 
Ainsi passèrent les œuvres de Ernst Lubistch, Pola 
Negri, Mia May, etc. 


La Production Australienne. 

Il n'existe pour ainsi dire pas de production aus” 
tralienne. Une étude des conditions sous lesquelles 
les producteurs locaux ont ätravailler nous en expli- 
quera les raisons. 

Durant tout le travail de production, un impôt est 
payé à Australasian Films Ltd. En retour de quo! 
des services sont certainement rendus. Les charges 
comprennent le loyer du studio, vente des films — at 
pourcentage naturellement—et, en certain cas, le prêt 
— à 2 liv. st. par jour — d’un opérateur de prise de 
vues. 

Mais c'est lorsque le film est terminé que l'écran 
est placé par Australasian Films Ltd. pour le dis- 
tribuer. Ils refusent de présenter le film dans les 
118 théâtres de la Union Theatres Ltd. (les plus 
importants de la Colonie) à moins d'avoir également 
le droit de le louer subséquemment à travers l’AUS- 
tralie. Ces termes sont suffisants pour handicaper le 
producteur australien. 

Le système employé par le Trust consiste à faire 
payer au producteur local les gains moyens des 
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11, rue du Faubourg St-Martin, Paris - Tél. Nord 45-22 
LAMPE A ARC A MIROIR 


s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons. 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
RÉPARATIONS D'APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
Tout ce qui concerne le Cinéma 
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Les Réalités. 


‘“ Le Courrier” peut justifier de: 


1.400 


abonnés parmi les Directeurs de Cinémas français et 


ce chiffre augmente chaque jour. 


Son tirage actuel réduit est de 2.500 exemplaires. 


Honni soit qui mal y pense ! 


théâtres où ses films sont placés, c’est-à-dire à se 
garantir les gains moyens de chaque cinéma. Par 
exemple si un cinéma rapporte un gain moyen de 
360 liv. st. par semaine, cette somme doit être garantie 
avant que la production australienne puisse rap- 
porter aucun profit à son producteur. Après que les 
360 liv. st., par exemple, sont obtenus, le producteur 
et Australasian Films Ltd. partagent ce qui reste sur 
une base de 50 à 50. 

Lorsque le film australien a été présenté dans les 
grands cinémas de la capitale, Australasian Films 
Ltd. léve encore un impôt du producteur austra- 
lien en lui prenant 25 9 de commission sur tous les 
placements. D'autre part, comme l'exploitant doit 
quand même prendre ou au moins payer, le pro- 
gramme régulier fourni par Australasian Films 
Ltd., un film produit localement doit avoir une plus 
grande attraction que les productions importées, 
pour qu’il soit louë par les exploitants. 

Sous ces conditions, il est merveilleux que de bons 
films aientété produits en Australie, par des produc- 
teurs australiens, et aient réussi. 

Parmi ces productions, il faut noter : 

« Silks and Saddles » où l’action se déroule sur les 
champs de courses, produit par Jack Wells, qui 
obtint un grand succès en Angleterre et en Amé- 


rique ;: « Un type sentimental » et «Mick, au gin- 
gembre» tournés par E. J. et Don Carroll ;« L'Homme 
de la rivière des Neiges », et « Un gentilhomme de la 
brousse » tournés par Beaumont de Smith: «Un rude 
passage », produit par Franklyn Barrett, avec le 
concours de plusieurs champions sportifs Austra- 
liens, et enfin, les productions de la Austral Super 
Films Ltd. une société nouvellement formée, qui à 
déjà tourné deux bons films: «Circonstances » et 
« Une fille d'Australie », sous la direction de Lawson 
Harris, et mettant en vedette une étoile américaine 
Miss Yvonne Puvis. Un autre producteur australien : 
M. Arthur Tinsdale de la United Theatres and Films 
Ltd, qui, bien qu'ayant produit d'excellents films tels 
« La romance de l'expédition de Burke et Willis de 
1854 », et des documentaires tels que « La traversée 
en avion Angleterre-Australie de Ross Smith (1920) »: 
« L’éclipse totale du soleil de 1922 » etc..., se trouva 
dans l’impossibilité de les présenter au public aus- 
tralien, à cause de la persécution du Trust qui s'y 
opposa. L'occasion n’est cependant pas perdue, car 
M. Tinsdale à présent à Londres, s’est arrangé pouf 
donner un spectacle de films Australiens au Royal 
Albert Hall commençant le 12 mai, et dont je don- 
nerai un compte rendu dans un prochain numéro. 


Un grand Film 
le Propagande 


va paraître 


incessamment 


qui portera à travers le monde entier 
l'esprit, la grâce et la beauté de nos 
Célébrités Artistiques et qui montrera 
notre Grande Capitale sous ses aspects 
les plus originaux et les plus séduisants. 


(0) 
FILMS RENÉ CARRÈRE 
28, boulevard Saint-Denis 
(Téléph. : Nord 56-33) 
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De la situation présente du Trust Aus- 
tralien. 


Pour avoir une idée exacte de la position présente 
du Trust australien, c’est-à-dire de sa force et de sa 
faiblesse, — ce qui est indispensable aux producteurs 
européens s'ils veulent mettre en action un plan de 
campagne rationnel pour pénétrer sur le marché 
australien — il nous faut tenir compte moins de son 
activité que de ses causes et de ses effets pro- 
bables. Ainsi, il apparaîtrait dès l’abord que le Trust 
a consolidé sa position en achetant durant ces der- 
niers mois un plus grand nombre de productions 
anglaises et continentales qu'il ne l'avait jamais fait. 
Toutefois.si nous déduisons la cause de ce changement 
de politique, étant donné l'effet que l’on cherchait, 
ce faisant, à obtenir — celui ci ne pouvant être que 
d'aider à détruire l'accusation de boycottage à l'égard 
des films européens pour favoriser d'autre part les 
producteurs américains — il nous est alors possible 
de déterminer que ce changement de politique fut 
surtout dû à l’état d'esprit contraire du public aus- 
tralien envers les méthodes de sélection de pro- 
grammes du Trust. Le seul fait que le Trust eut à 
prendre de telles mesures de précaution indique bien 
qu’il avaità se défendre contre quelque chose. 

D’autres faits, d’ailleurs, d'autres actions prises 
par la Combine donne quelque crédit à l'opinion que 
cette Combine sent maintenant la menace de l’oppo- 
sition qui lui est faite. L'achat d'un exportateur 
anglais envoyé en Australie pour y lancer trois 
grands films anglais dans des salles opposées aux 
Cinémas du Trust ; la persécution qu’eut à subir un 
metteur en scène local qui réussit à éveiller l’atten- 
tion du Parlement Australien quant à la situation 
précaire de l'industrie cinématographique austra- 
lienne et aux méthodes condamnables du Trust pour 
le tromper ; surtout aussi la formation de nouvelles 
fusions de maisons ressortissant du Trust, ce 
sont là autant de faits significatifs qui montrent 
bien que la Combine est actuellement en face d’une 
opposition sérieuse dont il lui faut tenir compte, — 
d'autre part que ceux qui sont à sa tête prennent 
maintenant leurs mesures pour sauvegarder leurs 
intérêts quand la crise éclatera. 

Il n’y a pas longtemps, une nouvelle association 
fut formée entre Union Theatres Ltd., Australasian 
Films Ltd., J. C. Williamson’s Films, Electric Théâtres 
Ltd., The Greater J. D. Williams Amusement Co. 
Ltd. Spencer’s Pictures Ltd., West’s Pictures Ltd. 
Amalgamated Pictures Ltd., and The Général Film 
Co. of Australasia Ltd. Aucune souscription de nou- 
veau capital ne fut annoncée, pas plus qu'aucun détail, 
excepté que le capital global de la nouvelle associa- 
tion se montait à 3.000.000 liv. st. Mais si nous étu- 
dions les chiffres de ces compagnies, avant leur 
association, nous trouvons que le capital global 
nominal ne se monte qu'à 1.542.715 liv. st. Ceci 
veut dire que si cette association déclare un capital 


ILES LISE ES 


Combine de 3.000.000 liv. st., sans que de notivel 
argent ait été souscrit, il doit y avoir inflation at 
moins, de 2.000.000 liv. st. 

Point n’est besoin d’être expert en finance pouf 
comprendre qu’une compagnie qui se voit obligée 
d'augmenter ainsi son capital de 2.000.000 liv. st., doit 
sentir son existence sérieusement menacée. Les po” 
ducteurs européens feraient bien de réfléchir surf 
cela, eux qui jusque là croyaient la Combine inat- 
taquable. 


Comment briser le Trust Australien. 


De toute façon, quelle que soit la situation finan- 
cière de la Combine, une chose est certaine: elle 
détient le monopole de la fourniture de programmes 
et les exploitants australiens doivent s'y soumettre 
étant donné qu'ils n’ont aucune autre entreprise où 8€ 
fournir. 

C’est là que réside le salut pour les producteurs 
européens s'ils veulent pénétrer quand même en Auf 
tralie: ils doivent y ouvrir leurs propres bureaux de 
location. 

Un tel moyen est de toute évidence trop coûteux pour” 
être entrepris par quelques maisons particulières: 
Il pourrait cependant être mené à bonne fin par 
un groupement. Tout ce qu’il faudrait alors serait 
l'établissement total de 100 à 150 programmes, et l'oû- 
verture d'un bureau de location à Sydney (pouf 
l’Australie)et à Wellington (pour la Nouvelle Zelande)- 
Les exploitants sont tellement mécontents de la façon 
arbitraire avec laquelle ils sont traités par le Trust 
qu'ils seraient on ne peut plus heureux de traiter 
avec un bureau européen indépendant. 


Gela vaudrait-il la peine d’aller à tant de 
travail et de dépenses ? 


Les ennuis et dépenses que nécessiteraient une 
pareille entreprise seraient sans aucun doute justifiés 
par les résultats qu’on pourrait obtenir, si l’on consi- 
dérait : 

1° Que pendant l’année 1920-1921, le nombre total 
d'entrées aux cinémas de la Colonie se monta à 
68.365.376, et que les recettes brutes pour cette période 
se montèrent a 550.000 liv.st. Ceci veut dire que chaque 
habitant visita les « Movies» vingt fois par an. 

2° Que lorsque le marché sera ouvert, un plus groë 
pourcentage des recettes reviendrait aux producteurs 
qui ne seraient pas alors obligés d'accepter les condi- 
tions ridicules du Trust. 

3° Que davantage de cinémas seraient construits, et 
que l'augmentation de 278 °/ sur lé nombre d'entrées 
de 1917-1918 à 1920-1921 augmenteraïit encore plus. 

4° Et que, dans tous les cas, le Trust, de l’aveu même 
de ses dirigeants, dépense annuellement 250.000 liv: 
st. qui feraient très bien dans les poches des produc- 
teurs européens. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 23 


Re 


L'Avenir. 


L'avenir apparaît donc très rassurant pour les 
Producteurs européens, car le Trust est en ce moment 
Chancelant, et le public, remuë par la Presse et suffi- 
Samment édifié, lui-même, d’ailleurs, quant aûx man- 
que d'originalité des programmes qu'on lui présente, 
Commence À regimber. Il est donc par avance acquis 
à ceux qui pourront le tirer de sa monotonie cou- 
tumière, et le sera jusqu’à ce qu’il puisse juger par 
lui-même de la valeur des productions européennes. 

Que les producteurs français oublient donc leurs 
Malentendus, et, forment, non pas un Trust, mais une 
association de producteurs déterminés à avoir leurs 
œuvres jugées par le public australien sur les mêmes 

ases et dans les mêmes conditions que les produc- 
tions américaines. 

Pour obtenir ce résultat, une chose est essentielle : 
les producteurs européens ne devraient pas vendre 
& la combine. Cette organisation essaye à présent 
d'acheter des films européens, non pas à cause de 
leur désir sincère de faire connaître l'Art européen 
Cinématographique, mais parce qu’il lui faut arrêter 
à tout prix les murmures du public. Il est vrai que 
les quelques producteurs dont ils achèteront les films 
auront sur le marché un plus grand avantage que 
leurs confrères lorsque le Trust se désagrègera, car 
alors leurs œuvres et leurs artistes seront déjà 
Connus du public, mais ceci ne serait qu'une politique 
À courte vue. Quoi qu'ils puissent faire pour réaffer- 
Mir la position du Trust, tous leurs efforts ne tendent 
Qu’à garder la porte du marché australien. 


Le Service des Douanes s’humanise : 


Nous recevons de Londres la lettre suivante : 


«Par la présente, je vous signale avec plaisir, les 
Nouvelles mesures qui sont en vigueur au service 
des Douanes de S. Majesté. Maintenant les importa- 
teurs de copies positives, qui arrivent à l’entrepôt, 
Peuvent être montrées pour six motifs différents soit 
aux fins de réédition soit pour les vendre. Aucune 
limite n’est fixée sur le nombre des personnes que 
l'agent peut inviter à ces présentations sur l'écran. 

Agréez, Messieurs, les sincères salutations. 

Bonded Film Stores, 
E. Pererson, Manager. 
33-5, Endell Street 

W C2 London. 


EEE meme 


INFLAMMABLES ET 
SONT ACHETÉS PLUS CHER QUE PARTOUT AILLEURS PAR LES 
ÉTABLISSEMENT 


DÉCHETS DE FILMS 


23, rue Pasquier, Paris (8°) 


Le five o’ clock de “ La Garçconne” 


eæœcæe 


MM. Victor Marguerite, Armand Du Plessy, Jean Toulout, Broquin 
Mme Du Plessy, Mme Victor Marguerite, Mlle France Dhélia, M. Dorvel 


MM. Moriaud et Petit nous communiquent cette 
jolie photo, prise aux studios Menchen-Éclair, à 
Épinay, pendant le five o’ clock de “La Garçonne””, 
le lundi 30 avril. Ce document nous semble encore 
d'actualité aujourd’hui. Il intéressera certainement 


nos Lecteurs. 


ININFLAMMABLES 


s L. SUTTO 


Téléphone : Louvre 43-12 
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LES BEAUX FILMS& 


LA NUIT MYSTÉRIEUSE 


Présenté par les United Artists, à la Salle Marivaux, le 11 mai 1923 


C'est un film policier. Un crime est commis, 
dans la nuit, dont on ignore l’auteur. Cinq per- 
sonnages sont tour à tour suspects de cet assas- 
sinat, entre lesquels il est bien difficile de deviner 
le coupable. Un coup de théâtre, qui termine le 
film, l’apprend enfin au spectateur. 

Pour quiconque a lu les livres de Conan Doyle, 
d'E.W. Mason, de Maurice Leblanc ou de Gaston 
Leroux, La Nuit Mystérieuse groupe indiscuta- 
blement les multiples éléments de mystère sans 
lesquels il n’est point de bon récit de police. 
L'émotion est savamment dosée, jusqu’à atteindre 
son comble, aux derniers mètres du film. 

Mais La Nuit Mystérieuse ne serait pas nette- 
ment supérieure aux autres romans de police, si 
D. W. Griffith n’en était le réalisateur. 

. 

D. W. Griffith, celui du Lys Brisé, de Way down 
east, des Deux Orphelines, s'est diverti à réaliser 
un film policier. 


D.-W. GRIFFITH 


C'est une gageure de grand artiste. Il a donné 
libre cours à sa fantaisie, à son prodigieux sens 


Agnès Harrington (CAROL DEMPSTER) 


du rythme cinématographique à sa science du 
découpage. 

Il a accumulé, avec une habileté extrême, le 
maximum d'éléments d'intérêt. Il les a fait se 
chevaucher, alterner dans la plus cocasse, comme 
la plus tragique aventure. Il a mêlé, suivant un 
procédé que le Grand-Guignol a hérité des roman- 
tiques, le rire aux larmes, le burlesque au tra: 
gique, et il a réalisé une parfaite, une magistrale 
symphonie. 

Je ne sais rien de plus étonnant que les reflexes 
de ce film sur le public. Empoigné à la nuque par 
une main impérieuse, il suit avec passion le dève- 
loppement de la ténébreuse intrigue, s’esclaffe 
aux intermèdes vraiment hilarants de Roméo, 5€ 
passionne pour la découverte du coupable, émet 
pendant l’entr’acte péremptoirement le nom pré- 
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sumé de l'assassin, discute son opinion avec fièvre 
et donne les preuves d’une bruyante satisfaction 
Quand il a deviné, et d’un étonnement amusé 
Quand ses prévisions ne se trouvent pas confir- 
mées. 

C’est la meilleure preuve de l'intérêt qu’il prend 


au spectacle. 


K 
*k: * 


Pour augmenter encore l'impression d'angoisse 


ui étreint le public, Griffith a situé la scène capi- 
tale de son drame au milieu d’un orage épouvan- 
table. Un vent sinistre souffle, qui déracine les 
arbres ; les héros sympathiques, lancés à la pour- 
Suite du traître, se trouvent pris dans la tour- 
mente : l'héroïne va être écrasée sous un arbre à 
demi chu. 

Griffith s’est donné le malin plaisir de nous 
faire attendre pendant plus de deux cents mètres 


la délivrance de l'héroïne, comme dans Les Deux 


Orphelines, comme dans Way down East. Dans 
La Nuit Mystérieuse, Carol Dempster va être 
écrasée, Suivant un goût très américain, Griffith 
Pousse jusqu’à l'extrême limite, l'irritation des 
nerfs, il fait attendre jusqu’à la surexcitation de 
Son public la délivrance de l’histoire. IL a sans 
doute raison, car le soupir de soulagement si 
longtemps retenu s'accompagne de bravos. 

La réalisation de l'orage est une des plus rèus- 
Sies de Griffith. Bien que réalisée en studio, elle 
donne une impression de grandeur, de déchaîne- 
Ment extraordinaire. 

Et c’est un grand miracle que l’homme soit par- 
Venu à refaire les grands spectacles de la nature, 


Par sa seule habileté, artificiellement. 


* 
*k * 


L'interprétation est, comme toujours, extraor- 
dinaire. Les protagonistes du nouveau film de 
Griffith sont, pour la plupart, des inconnus. Ce 


Seront demain des vedettes illustres. Car Griffith 


est le plus grand faiseur d'étoiles du monde. 
Toutes les stars lui doivent leur carrière. 

Je serais bien étonné que Peter Strong, le nègre 
EXtraordinairement cocasse qui égaie de sa ter- 
reur et de sa cocardise le dernier drame de Grif- 
fith ne devenait demain l’égal de Zigoto, de Du- 
dule, voire de Buster Keaton. Allan Hull est un 
jeune premier, sans grand charme, mais extré- 
Mement sympathique et résolu, comme les aiment 
nos amis d'outre-Atlantique. Le traître a le plus 
redoutable profil d'oiseau de proie qui’se puisse 
lêver. 

Le mulâtre policier a un aspect imposant et 
redoutable, et le détective de Scotland Yard un 


GI 


visage suffisamment méphistophélesque pour 
égarer les soupçons des spectateurs. 

Quant à Carol Dempster, l’inoubliable inter- 
prète de La Rue des Réves, elle fut excellente 
dans un rôle peu intéressant. 

Une mulâtresse Irma Harrisson a joué avec 
beaucoup d’entrain les scènes comiques qu'elle 
partage avec Peter Strong. 

Ses jambes ont beaucoup d'esprit, dont le trait 
est dans la ligne. 

MARCEL ACHARD. 


EE mr 
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Severin-Mars de Malafayde. 
17 juillet 1921. 


HOROGA 


cœcæc 
tandis que les voyous poussaient des cris de chien 
tandis que les tripots s'emplissaient de crapules 
tandis que la cité s'endormait on fêtait..…. 
Horaga travaillait, sans ménager sa vie ! 


il pensaït, il cherchait, et dans l'ombre glacée 
il trouvait la beauté accourue dans son cœur 
il était bon, il était fort — il élait laid 

il éfait beau. il éfait beau dans sa laideur, 


et lançant un défi à la fatalité, 
en refoulant le mal — o — ce CŒUR MAGNIFIQUE 
Horoga s'oubliait en courant au labeur. 


DE après qu'il eût fourni un effort écrasant 
la roue de clous ardents écrasant ce titan 
à Septeuil ; ah ! ! pleurons, — pleurons SEVERIN-MARS 
PIERRE RAMBAUD. 
20 Avril 1023. 
(inspiré par des GESTES de l’AME) U 


DE NN PRET PUR ELLE ERP PE pee eee re 

Ce poème libre fait partie du Liminaire de « SEVERIN- 
MARS » ouvrage biographique consacré au souvenir du 
Mort illustre — le Grand Homme du Cinéma. 


<< 
Les nécessités de la mise en page nous obligent à retarder la 
publication des études de Pierre Rambaud concernant le sens du 
cinéma de Madame Germaine Dulac — et l'Ironie. 
Ce sera pour bientôt. 
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Remerciements. 


Mme Gina Palerme, artiste, à Neuilly-sur-Seine 
(Seine). 

M. Francis Reveillet, Horloger, à Grenoble (Isère) ; 
La Société Belge d'Entreprises Cinématographiques, 
à Bruxelles (Belgique), sont avisés que leur-abonne- 
ment au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. E. Giraud et H. Rachet, Directeurs de l'Agence 
Cinématographique, à Marseille (Bouches-du-Rhône); 
F.Salmon, Directeur du Cinéma Pathé, à Saint-Nazaire 
(Loire-Inférieure) ; Burger et Frantz, Directeurs du 
Cinéma-Kléber, à Strasbourg (Bas-Rhin) ; Charles 
Fillioux, Directeur du Cinéma-Familia-Palace, à Ligny- 
en-Barrois (Meuse) ; L. Dubreuil, à Châteauroux (In- 
dre) ; L'Agence Gaumont, à Marseille (Bouches-du- 
Rhône) ; Emile Conratte, Directeur de l'Agence Harry, 
à Bruxelles ; Le Syndicat du Film, à Bruxelles (Belgi- 
que), sont avisés que leur renouvellement d’abonne- 
ment au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Se 
La Star-Film. 


. La Star-Film Edition dont M. Lecointe est le pro- 
priétaire, vient d’être constituée en Socièté anonyme, 
au capital de 425.000 francs. 

M. Lecointe a été nommé administrateur-délégué et 
M. Gallo, confirmé dans ses fonctions de directeur 
technique. 

Se 


Le Cœur Magnifique. 


Les Films Legrand nous adressent la petite note 


suivante : 
Paris, le 14 mai 1923. 


« Nous vous informons que nous venons de vendre 
aux Etats-Unis, Le Cœur Magnifique, interprété par 
Séverin-Mars, mis en scène par lui, ave c la collabo- 
ration de M. Jean R. Legrand. » 

Les nouvelles de cette sorte étant assez rares, nous 
accueillons avec joie celle-ci à laquelle on ne saurait 
faire trop de publicité. 

Ainsi sont récompensés les bons pionniers du Ci- 
néma, ceux qui envers et contre tout ont conservé 
l'espoir de vivre et de vaincre. 

Se 


En attendant l’Assemblée générale. 

Le bruit se confirme que les démarches et les prières 
tentées auprés d’un très haut personnage de notre 
industrie, par la Direction d’une grande firme actuel- 
lement assez mal en point, pour l’amener à accorder 
à nouveau aide et protection à ladite firme, n'auraient 
décidément pas abouti. 

Cette personnalité ne refuserait peut-être pas d’ai- 
der la Société à surmonter les embarras terribles 


dans lesquels elle se débat, mais se refuse par contre, 
énergiquement, à accorder cette protection aux Diri- 
geants actuels, responsables du désastre — et aux 
innombrables amis et parasites qu’ils ont amené à 
leur suite — mais ces Dirigeants — qui voient leurs 
intérêts avant ceux des négligeables actionnaires © 
et qui préfèrent émarger somptueusement quelque 
temps encore, dût la Société sombrer définitivement 
— n'auraient pas consenti à se signer ainsi à eux’ 
mêmes leur « bon de sortie I» 

Que réserve l'Avenir, et que sortira-t-il du chaoë 
actuel ? 

ee A 
« Pytch ». 

Le jeune metteur en scène Rosca vient de terminer 
l'adaptation et le découpage de Pytch, film oriental 
dont le scénario a été écrit par le prince Aïad. 

L'action du film située à Constantinople constituera 
üne étude approfondie du fanatisme oriental. 

Le public sera à même de juger le roman de pytch 
qui sera écrit par les soins de Magdelaine de Gayt: 


= 
Avis. 

M. ALFRED ROSE, 4, Blenheim Street, New Bond 
Street, Londres. W.1. Angleterre. Représentant-CoT” 
respondant du Courrier Cinématographique, se fera 
un plaisir de fournir à toutes personnes qualifiées 
qui lui en feront la demande tous renseignement8 
exacts sur l'Industrie Cinématographique en Grande- 
Bretagne et les Colonies Anglaises ; grâce auxquels 
les hommes d’affaires et les artistes français et étran” 
gers pourront arriver à une meilleure compréhensio® 
de leurs intérêts mutuels. 


Se 


On traÿaille chez Aubert. 

— Les Etablissements Aubert font éditer Frou-Frou 
de Meilhac et Halévy, metteur en scène du Fresnaÿ 
vedette principale féminine Gina Palerme. 

— Les Etablissements Aubert se sont assurés l'ex" 
clusivité pour la France et la Belgique, du grand film 
historique Buridan, héros de la Tour de Nesle, met 
teur en scène P. Marodon, vedette principale fémi- 
nine Marthe Lenclud, de l'Opéra. 

— Les Etablissements Aubert lanceront au début 
de la saison prochaine, le grand film d’acrobatie 
aérienne exécutée par une femme et dans lequel 0% 
verra des prouesses stupéfantes photographiées € 
premier plan ; c’est la première fois que pareil tour 
de force aura été réalisé. Ce film portera le titre de 
La Fille de l'Air. 

— La Souriante Madame Beudet, le curieux film 
de la production Delac-Vandal, mis en scène par 
Mme Dulac, sera exploité en France et Belgique paf 
les Etablissements Aubert. 


*— 
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Un gros effort pour le Film Français. 

… vient d’être réalisé par les Films Legrand qui, 
Pour la saison 1923-1924, éditeront un grand nombre 
de superbes productions françaises. 

Nous avons déjà annoncé les titres de la première 


. Sélection qui comprend : Paternité, avec André Nox ; 


Le Scandale, avec Vanni Marcoux. l'erragus, avec 
René Navarre, Elmire Vauthier, et Stewart Rome. 
Les Directeurs de Cinémas connaîtront cette année 
de grands succés, car le public réclame de plus en 
Plus les bons films français. 
Toute la production Legrand — est distribuée par 
les Etablissemants Giraud, 7, rue de Berri, Paris (VIII). 


<> 
Départs (Suite). 


: On nous informe que M. Louis Fourel, Directeur et 
l'un des fondateurs de Pathé-Consortium-Cinéma, 
aurait, aprés la plupart de ses anciens collaborateurs, 
quitté à son tour cette Société. 

<> 


Le Cinématographe à la Campagne. 


La commission constituée par l'arrêté ministériel 
du 30 avril 1923 pour étudier les conditions d’appli- 
Cation de la loi du 5 avril 1923, sur l'installation et le 
fonctionnement du cinématographe dans les établis- 
Sements d'enseignement agricole et dans les com- 
Münes rurales, s’est réunie avant-hier, sous la prési- 
dence du ministre de l'agriculture. 

Elle a donné up avis favorable au projet de décret 
Préparé pour l'application de la loi. Ce projet donne 
Qualité d'émettre son avis sur la répartition des sub- 
Ventions qui seront accordées sur les fonds prove- 
Nant du pari mutuel. 

e 
Les Films en relief. 

« Nous apprenons, et sommes autorisés à le publier, 
Que MM. Galibert et Passet, éditeurs d’une nouvelle 
Production de films en relief par le procédé Parolini, 
Viennent de traiter la vente de leur production avec 
a maison Frank Brockliss Ltd. De Londres. La pre- 
Mière représentation de ces films en Angleterre sera 


donnée dans quinze jours, en présence de LL. MM. le 
Roi et la Reine d'Angleterre, le Prince de Galles et 
leur Cour. 

2 


Dans les Studios. 

M. Guy du Fresnaÿ commencera les intérieurs de 
Frou-Frou mardi 22 mai. Le film est destiné aux Eta- 
blissements L. Aubert. Il est tiré de la pièce de Meilhac 
et Halévy dont nul n’a encore oublié le succès sur les 
grandes scènes Parisiennes. 

Autour de Mile Gina Palerme qui interprétera le 
principal rôle de ce film, citons : Jules Raucourt, 
Georges Fairwood, Zeyorf ; Mme Jalabert. 

M. Maurice Arnou, l'opérateur bien connu tournera 
la manivelle de la Camera. 


Se 


Les Premières. 


L. Aubert présentera mardi, à 10h. 30, à Lutétia 
Wagram: Aux Jardins de Murcie, d’après la pièce 
de Carlos de Batle et Lavergne, mise à l'écran par 


Mercanton et Hervil. 
C2 


La Fox présentera le même jour, à Marivaux, à 
10 heures : Sans peur, Lupino Foudre de guerre et 
Toujours les Poules. 

Se 


Voyage à frais communs. 

Un Français, né en Perse, y ayant vécu [pendant 
12 ans et parlant persan, désire constituer un groupe 
de représentations d’articles français. I1 résiderait à 
Téhéran, mais visiterait toutes les principales villes 
du pays. 

Il s’intéresserait à tous articles plus particulière- 
ment aux suivants : parfumerie, savonnerie, bros- 
serie, quincaillerie, alimentation, produits pharma- 
ceutiques, tissus, films cinématographiques, automo- 
biles. 

Le nom et l'adresse de ce voyageur seront commu: 
niqués sur demande adressée à l'Office national du 
Commerce extérieur (Section Levant-Extrême-Orient). 


6 


Si vous désirez mesurer la valeur d’un journal 
et sa diffusion, reportez-vous aux “ Petites Annonces”. 


Plus un journal a de petites annonces plus il est lu. 
Plus un journal est répandu, plus sa publicité a de 


valeur. 


GOLF: D. 


A EEEEEE———_—_—_— A ART DIE 
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DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 


Association purement CORPORATIVE 


Demande de Catalogues. 

M. Castera, docteur en médecine français, établi 
depuis de longues années à Jacmel (République 
d'Haïti), désirerait recevoir des catalogues et prix 
courants de fabricants français de : 

Machines à coudre et à broder ; 

Machines à plisser les chapeaux et les robes ; 

Ciseaux, monogrammes à lettres pour marquer le 
linge ; 

Dés à coudre, aiguilles, crochets, épingles ; 

Fils à coudre et à broder ; 

Matériel pour boulangerie, chocolaterie etconfiserie. 

Les industriels français que cette proposition pour- 

‘ rait intéresser devront adresser directemement leurs 
catalogues à M. Castera, docteur en médecine à 


Jacmel. 
(ON. D: C-'E:). 
A 


PETITES NOUVELLES 


On dit que Mlle Marthe Régnier va débuter au 
Cinéma. Il n’est jamais trop tard pour bien faire. 


. 
M. Julien Duvivier — l'excellent metteur en scène — 
eet actuellement à Lourdes où il tourne Credo. 
LL 11 3 
Mlle Blanche Montel qui joue actuellement au Gym- 
nase Les Vignes du Seigneur, fera bientôt une ren- 


trée sensationnelle au Cinéma. 
L 11 2 


On annonce la mort de l’esquimau « Nanouk ». 


es 
M. Hugon a terminé le découpage du scénario La 
Rue du Pavé de l'Amour. Il doit commencer à tourner. 


L LL 3 
Le bruit court que René Navarre épousera bientôt 
sa blonde et gracieuse partenaire Elmire Vautier... 
mais on dit tant de choses... 
ee 
M. Hugo Riesenfeld — une personnalité du Cinéma 
Américain est actuellement à Paris. 


L 11 2 
Ainsi que nous l'avons déjà dit Le Comte de Monte- 
Cristo sera prochainement réédité par Pathëé-Consor- 
tium et sérieusement raccourci. Ce film paraitra en 
2 épisodes au lieu de 12. 


L'Universal vient d'achever la reconstitution de 
Notre-Dame et du parvis pour tourner Le Bossu de 
Notre-Dame, avec Lon Chaney, le célèbre transfor- 
miste. 

. 

Une publicité ingénieuse a été innové pour Le Mar: 
chand de Plaisir sur le champ de courses de Long- 
champ. C’est un petit marchand d'oublis qui l’a faite 
habilement. 

Le T2: 

M. Armand Du Plessy a terminé les intérieurs de 

La Garçonne. En route pour le plein air. 
L'OPÉRATEUR. 
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BIBLIOGRAPHIE 


La Pensée Française (Strasbourg). Sommaire : 
8° année, n° 50, 10 mai 1923. 

Le Coton colonial au Soudan et au Parlement, Geor- 
ges Barthélemy, député. — Les Etrangers en France, 
Ambroise Got. — La Broceliande ardennaise, Gabriel 
Gobron. — Danses, Paul Yram.— La Politique, Roger 
Trousselle. — À nos Amis, R. S. — La prochaine der- 
nière guerre. — Saint-Abin.— Actualités de la quin- 
zaine. — Socrate chez l’augure, M. S. — Bloc-Notes 
des Lettres et des Arts, R. S. — Via Latina, Raoul 
Raynaud. — Les derniers livres parus, Renée Dunan-. 
— Les dessins d'André Maire, W. Bertheval. — La 
Cantine, Aimé Dupuy. — Chronique financière. — 
Poëmes de Robert Vivier et À. de Lille. 


uv 


Kinema, Revue mensuelle de la Cinématographie 
Polonaise. — Rédacteur en Chef : Jean Baumritter. — 
Rédaction et Administration : Rue Marszalkowska 42, 
m. 26, Varsovie (Pologne). 

Correspondant Parisien et Agent général pour la 
France et ses Colonies, Raphaël Bernard, 14, rue d’Ar- 
maillé, Paris (17e). 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 

- Maison EH. BLÉRIOT :: 

Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc *CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 
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Le “ Courrier ” Financier 


CORTE 

Le marché reste faible et les transactions 8e raré- 
fient de plus en plus. Les intermédiaires obéissant 
Comme à un mystérieux mot d'ordre, incitent la clien- 
tèle à liquider ses positions. Il est vrai, que les avis 
des places étrangères ne sont guère encourageantes : 
New-York chaque jour nous transmet des cours en 
baisse, sauf peut-être sur les Pétrolifères, et le prix 
des matières premières, notamment celui des 
métaux, s’avilit de plus en plus. De son côté, Londres 
n’est guère plus brillant et ne nous est d'aucun sou- 
tien. Le marché cambiste est bien quelconque et sans 
tendance définie. La liquidation du 15s’est bien passée, 
et l'abondance de l'argent (41/20/, contre 51/2°/.)a 
amené des rachats du découvert. Pronostiquer dans 
l état actuel du marché est très difficile, cependant, la 
Situation de place semble complétement assainie et 
Un redressement de la cote paraît infiniment pro- 
bable. 

Naturellement les Valeurs de Cinéma ont payé leur 
tribu à la baisse quoigtie on note cependant une très 
Srande résistance. Gaumont et Pathé cédent une 
vingtaine de francs. Continsouza ne reprend pas PEL 
est vrai que la situation de la Société ne se prête 
guère à une amélioration. Les Etablissements Aubert 
Sont trés soutenus, et s'échangent facilement à 217 
Contre 219, toujours aucune transaction sur les Pathé 
Consortium Cinéma, actions et parts. 

RaAyMonp BOULIÈRE. 


L 21 3 
LES VALEURS DE CINÉMA 
Cours du Cours du 
8 Mai 15 Mai 
AA ON SARA MER EL 295 » 215 » 
M Canne lee 895 » 879 » 
Continsouza M RAT re ee MM es 65 » 61 25 
Cinéma Exploitation: 51h end tent 357 » 357 » 
Cinéma ORAN en ee EN Ta 89 » 89 » 
Cinémas Modernes, act............... 125 » 12500) 
ra — Date eee 350) 320) 
DGA Échipies act. 20 ce cale 15 50 15 50 
RAR nr des 20 50 20 50 
Etablissements Aubert act. hier 219» 217200 
à Cinématographie Française. ......... 658 » 658 » 
RER A RENE 105 » 106 » 
ln ee nt 160 » 160 » 
peux Montmartre, parts 100 frs. ....... » » >» )» 
athé-Orient (Partner > » >» » 
âthé-Consortium-Cinéma, (act.) offerte à. 60 » pas de demande 
Hors Cote 
MG dencndéht Une 290 » of. à 290 » 
L 11 2 


Convocations d’Assemblées Générales 


MM. les Actionnaires de la Socièté « Le Métropole 
Inéma Marcadet », sont convoqués en assemblée 
&énérale ordinaire pour le mardi29 mai, à onze heures 
du Matin, au foyer du Cinéma « Lutœætia», 31, avenue 


——— 


de Wagram, à l'effet de délibèrer sur l’ordre du jour 
suivant : 

1° Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et des commissaires des comptes, sur lee opérations 
et les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1921 ; 

2 Approbation, s’ilya lieu, du bilan et des comptes; 
quitus aux administrateurs ; 

3 Autorisation à donner aux administrateurs, en 
conformité de la loi du 24 juillet 1867 ; 

%o Nomination des commissaires des comptes pour 
l'exercice 1923. 

L'assemblée générale se compose des actionnaires 
possédant au moins 10 actions. Les propriétaires de 
moins de 10 actions peuvent se réunir pour former ce 
nombre et se faire représenter par l’un d'eux. Les 
actionnaires propriétaires de titres au porteur, pour 
avoir le droit d’assister à l'assemblée, doivent faire 
parvenir au siège social, avant le 23 mai courant, la 
justification du dépôt de leurs titres dans un établis- 
sement de crédit. 

MM. les Actionnaires de la Société du Cinéma «Le 
Capitole », sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire, pour le mardi 29 mai, à {1 heures 1/2 du 
matin, au foyer du Cinéma « Lutætia », 31 avenue de 
Wagram, à l'effet de délibérer sur l’ordre du jour 
suivant : 

1° Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et des commissaires des comptes, sur les opérations 
et les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1922 ; 

2 Approbation, s’il y a lieu, du bilan et des comptes; 
quitus aux administrateurs ; 

3% Autorisation à donner aux administrateurs, en 
conformité de la loi du 24 juillet 1867 ; 

& Nomination d’administrateurs ; 

5 Nomination des commissaires des comptes pour 
l'exercice 1923. 

L'assemblée générale se compose des actionnaires 
possédant dix actions au moins. Les propriétaires de 
moins de 10 actions peuvent se réunir pour former ce 
nombre et se faire représenter par l’un d'eux. Les 
actionnaires propriétaires de titres au porteur, pour 
avoir le droit d’assister à l'assemblée, doivent faire 
parvenir au siège social, avant le 19 mai courant, la 
justification du dépôt de leurs titres dans un établis- 
sement de crédit. (P. A., 12-14 mai 1923). 


Les Actionnaires de la Société Générale des Cinéma- 
tographes et Films Radios Anonyme au capital de 
400.000 francs sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire, au siège social : 32, rue de Tourelle, à Bou- 
logne-sur-Seine, pour le 28 mai 1923, à 11 heures. 

Ordre du jour : 

Rapport du Conseil d'administration et des Com- 
missaires aux comptes sur les opérations de l’exer- 
cice 1921-1922. 

Approbation des comptes du bilan et quitus aux 
administrateurs. 


Questions diverses. (P. À., 21 avril 1923). 
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MM. les actionnaires de la société anonyme d’édu- 
cation par le cinématographe S. À. D. E. C. « Le Bon 
Film », sont convoqués en assemblée générale ordi- 
naire, pour le mardi 12 juin, à 11 heures, dans les bu- 
reaux du Lloyd Financier, 50 bis, rue Pierre-Charron, 
à Paris (8°). 

Ordre du jour : 

1° Rapport du Conseil d'administration sur les comp- 
tes de l’exercice 1922; 

2 Rapport de MM. les Commissaires des comptes 
sur cet exercice: 

3 Approbation de ces comptes; 

& Démissions et nominations d’administrateurs, s’il 
y a lieu; 

5° Fixation des jetons de présence des administra- 
teurs; 

6° Désignation de MM. les Commissaires des comp- 
tes pour l'exercice 1923; 

7 Autorisation à donner à MM. les administrateurs, 
en vertu de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

(P. A., 5 mai 1923). 


Constitutions de Sociétés 


Suivant acte sous seing privé, en date du ler mai, la 
Société Haase et Cie a été constituée. Objet : Cinéma- 
tographe. Siège : 22, faubourg Montmartre. Capital, 
60.000 fr. ,  (G. P., 9 mai 1923). 


Divers 
Suivant délibération en date du 20 avril, la Société 
Cinéma tirage L. Maurice, a apporté diverses modifi- 
cations à ses statuts. Siège social, 1, rue Marivaux: 
Capital, 2.000.000 francs. (G. P., 1 mai 1923). 


L 11 3 
Suivant procès-verbal en date du %5 avril, la Société 
des Films Legrand, Trarieux et Cie, a apporté quel- 
ques modifications à ses statuts. Siège, 54, rue de la 
Chaussée-d’Antin. Capital, 500.000 fr. (Loi, 8 mai 1923). 


. 
Achats et Ventes de Fonds 

Suivant acte sous signatures privées en date à Paris 
du 26 mars 1923, Mme Gaboriau, célibataire majeure, 
demeurant à Bagnolet, 16, avenue Galliëéni, a vendu à 
M. Libert, demeurant à Paris, 15, rue des Plantes 
le fonds de commerce de cinéma qu’elle exploite à 
Bagnolet, 16, avenue Galliéni, et connu sous le nom 
de « Bagnolet Cinéma-Palace », avec le droit au bail 
du lieu où le dit fonds est exploité. 

(P. A., 15-16 avril 1923). 


LL 11 11 

Suivant acte sous signatures privées du 4 avril 1923, 
M. Charles-François-Joseph Jacquiot, demeurant à 
Paris, 54, rue de Rome, a vendu à M. Jules-Casimir 
Cabanel, demeurant à Ezanville (Seine-et-Oise), 66, 
rue de la Gare, le fonds de commerce de théâtre 
dénommé « Visions d'Art », sis à Paris, 94, rue de 
Bondy. (P. A., 15-16 avril 1923). 


SUR LE STADE DÙ FILM 


Présentation du Samedi 12 Mai 1923 
Cinématographes Harry 


L'Expiation (Films Dind Genot). 

Comédie dramatique en 4 parties, de G. Dini. 1.085 mètres. 

La Maison Harry nous convie à « visionner » L'Expiation, 
et une autre présentation me retenant, à la même heure, je 
n'hésite pas à quitter un spectacle, attrayant cependant, pour 
me rendre à Max Linder. J'ai eu raison d'aller voir ce beau 
film, joué de façon fort attrayante par une pléiade d'artistes 
de talent. Il est rare, en effet, de voir à notre époque si tour- 
mentée, au point de vue cinématographique, une troupe par- 
faitement homogène. 

Il y a dans ce dernier film de la Maison Harry une recher- 
che de détails qui, individuellement, peuvent paraître insi- 
gnifiants, mais dont l'ensemble est excellent. L'action très 
vivante, nous amuse et nous retient. Nous voyageons pen- 
dant 1.100 mètres, sans fatigue et nous assistons à une œuvre 
serrée, solide et intensément dramatique. 

Sur le paquebot qui fait la traversée de Folkestone à Bou- 
logne, Robert de Vigny, jeune gentilhomme français, est 
conquis par le charme captivant que dégage une jeune pas- 
sagère qui, auprès de son père, admire les côtes de France 
qui apparaissent à l'horizon. 

Le père de cette séduisante jeune fille, William Harden, 


riche banquier anglais se disant veuf, se rend à Paris pour 
affaires et passer ensuite quelques semaines en France avec 
sa fille Dolly, son unique héritière. 

Les jolis yeux de la jouvencelle impressionnent tendrement 
le gentilhomme qui espère trouver une occasion favorable 
pour lier connaissance avec le père et la fille. Malheureuse: 
ment, pendant le débarquement, Robert perd la trace de ses 
deux inconnus et prend tristement le rapide de Paris, Ie 
cœur plein d'amour pour sa fugitive apparition. 

Quelques mois avant son départ pour l'Angleterre, alors 
qu'il se trouvait à Nice, Robert s'était lié avec une femme 
ayant dépassé la trentaine, dont le passé obscur et mystérieux 
se cachait sous le simple nom de Gladys. 

Jeune présomptueux, orgueilleux de sa petite personne; 
Maxime Villiers, qui aime secrètement la maïîtresse de son 
ami, encourage Robert à se séparer d'elle, avec l'espoir de 
prendre sa succession. 

Après une douloureuse entrevue avec Robert, Gladys com- 
prenant qu'une rupture est inévitable lui rend sa liberté, 
malgré le profond amour qu’elle ressent pour lui. 

Le lendemain, Robert quitte Nice pour se rendre dans Sa 
propriété des bords de la Manche, afin de s'y reposer quelque 
temps en pensant à sa jeune inconnue. 

Au bord de la mer, le hasard veut que Robert rencontre à 
nouveau l'objet de sa flamme. A la suite d’un banal incident, 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 31 


le jeune gentilhomme fait la connaissance de M. Harden et 
de sa fille et demande Dolly en mariage. Avant d'accorder 
là main de sa fille à Robert, M. Harden tient à lui révéler 
Que sa femme est vivante, mais qu'il a été abandonné par 
elle depuis la naissance de sa fille. Robert ne voulant pas 
rendre Dolly responsable des fautes de sa mère, maintient sa 
demande qui est acceptée. 

A Nice, pendant ce temps, Maxime cherche à se concilier 
l'amitié de Gladys, mais celle-ci le repousse en lui disant 
qu'elle n’aimera jamais un autre homme que Robert. 

Furieux, le jeune fat, pour se venger d'elle, lui dérobe des 
lettres qui lui apprennent que Gladys nest autre que la 
mère de Dolly Harden, la fiancée de Robert, il la menace de 
ES envoyer à son ami. Malgré sa honte et ne voulant pas 
Que l'on touche au bonheur de sa fille, Gladys se décide à 
aller trouver Maxime pour le supplier d'abandonner son 
Projet, mais celui-ci refuse et l'irréparable s’accomplit pendant 
QUE Dolly et Robert partent pour l'Angleterre, tout a leur 
lève de bonheur et d'amour. 

Mile Lise Jaffry est une délicate artiste faite de grâce et de 
Charme. Elle est jolie et, chose rare à l'heure actuelle, elle a 
du talent. Un talent solide et raisonné. Son jeu est sobre, et 
Chacun de ses gestes a de la justesse. L'interprétation est 
bonne et l'ensemble constitue une troupe de premier ordre. 

Film de sélection. Scénario excellent. Mise en scène très 
belle. Interprétation supérieure. 


* 
* 


Les Merveilleuses. Cataractes du Niagara (Educational). 

Documentaire, 240 mètres. 

Alors que les loueurs se plaignent de la pauvreté des pré- 
Sentations, on éprouve une grande satisfaction à voir d'aussi 
beaux documentaires que celui que nous présente la Maison 
Harry. Les photographies sont remarquables. Les plein air 
heureusement choisis. Ce film devra faire partie des pro- 
Srammes bien composés pour les grands établissements de 
Sélection, aussi bien à Paris qu'en province. 


* 
* * 


La Cigarette Mystérieuse (Select Pictures). 

Grande mise en scène d'aventures en 5 parties, interprétée 
Par Miss Hazel Dawn et Bert Lytell, tiré de la pièce de Joseph 

ance. Mise en scène de Herbert Brennon, 1.665 mètres. 

Un drame policier d'une telle envergure ne peut manquer 
d'attirer l'attention du public, toujours amateur de ces films 
Vivants, menés avec un entrain endiablé. Ce dernier film, 
Présenté par l'excellente Maison Harry, fait partie de cette 
Série d'œuvres très amusantes et dont l'intérêt est sans cesse 
rebondissant. 

. Dénoncé par un de ses complices qui le redoutait, le voleur 
International, Thomas Burke, est mortellement blessé au 
Moment d'être capturé par la police new-yorkaise. 

Sur le point de mourir, il fait promettre à son fils Bob de 
'étrouver, plus tard, son dénonciateur Karl Grossmann, et 
de venger sa mort. 

Emmené par la police, le petit Bob est mis dans une maison 
de correction où il doit rester jusqu'à sa majorité. 

Quinze ans plus tard, Bob Burke est devenu un cambrio- 
eur émérite et opère seul sous le nom de « Le Solitaire ». 

Yant appris que la bande de voleurs internationaux dont 


Karl Grossmann, le dénonciateur de son père fait partie, est 
en France, Bob se rend à Paris et va habiter le même hôtel 
que le chef de la bande, Jim Warren, qui complote de s’em- 
parer des plans d'une torpille dirigeable inventée par l'ingé- 
nieur français Pierre Thibaut, afin de les vendre aux alle- 
mands. À cet effet, Jim délègue Grossmann, son complice, 
auprès du chef du centre d'espionnage allemand en France, 
dont le bureau est à Paris. 

Bob qui surveille attentivement les faits et gestes de Gross- 
mann, le surprend au moment où celui-ci dérobe les plans 
de l'ingénieur Thibaut, et s'empare du cliché sur pellicule du 
mécanisme secret de la torpille dirigeable. De retour dans sa 
chambre, Bob roule ledit cliché en forme de cigarette et l'in- 
troduit dans un étui pour le soustraire aux recherches de la 
bande. 

Bob s'éprend d'une étrange garde-malade, Lucie Lamy, qui 
soigne Jim Warren malade, et la sauve des mains de la bande 
dont elle surveillait les agissements. Poursuivis par les com- 
plices de Warren, Lucie et Bob se réfugient dans le studio 
d'un artiste où ils sont cernés par Grossmann et ses complices. 

Lucie, qui éprouve une grande sympathie pour Bob, 
apprend que celui-ci a dérobé les bijoux de la femme de l'ami- 
ral Bernier, chef du service des Inventions au Ministère de 
la Marine, elle lui demande de reporter le fruit de son vol 
dans le coffre-fort de l'amiral et de redevenir un honnête 
homme. Bob accepte et reporte les bijoux à son propriétaire 
après avoir échappé à la bande de Jim. 

Pour soustraire le cliché de l'inventeur Thibaut à ceux qui 
veulent le livrer aux allemands, Bob s'introduit chez le Pré- 
fet de Police et lui remet le précieux cliché en échange de sa 
liberté et de celle de sa compagne. Le Préfet de Police télé- 
phone aussitôt au centre d'aviation le plus proche afin de 
mettre un avion à la disposition de Bob et de sa compagne 
pour les conduire en Angleterre. 

Soupçonnant que Bob irait les dénoncer à la police, Gross- 
mann et ses complices surveillent la demeure du Préfet et 
s'emparent de Lucie qui attend son ami dans le jardin. 

Pour éviter que Bob ne tombe entre les mains de ses enne- 
mis, Lucie fait le sacrifice de sa liberté. Pour lui donner le 
temps de se sauver, elle fait croire à Grossmann et à ses com- 
plices que celui qu'ils poursuivent a caché le cliché de l'ingé- 
nieur Thibaut dans le coffre-fort de l'amiral Bernier. 

Pendant ce temps, Bob s'aperçoit de l'absence de celle pour 
laquelle il éprouve une si grande sympathie. Voulant la sau- 
ver à tout prix, il retarde son départ, tout en conservant le 
sauf-conduit et le bon de réquisition d'avion que lui a donné 
le Préfet de Police. 

Les bandits se rendent chez l'amiral Bernier pour reprendre 
le cliché que Bob a soi-disant caché dans le coffre-fort, mais 
Bob qui a trouvé leur piste les suit, et une bataille a lieu entre 
la bande et les propriétaires de la maison aidés de Bob et de 
Lucie. À 

La police prévenue, les bandits sont capturés et Bob s'en- 
fuit avec Lucie dans la direction du centre d'aviation, mais 
ils sont poursuivis par Grossmann qui a pu s'échapper. 

Ils s'élèvent bientôt dans les airs, mais Grossmann, qui 
s'est emparé d'un avion plus rapide, est sur le point de les 
rattraper. Après une lutte en aéroplane des plus palpitantes, 
l'appareil de Grossmann tombe à la mer. Bob et Lucie atter- 


53) LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


rissent en Angleterre avec l'intention de retourner -en-Amé- 
rique pouf se marier et vivre honnêtement du. fruit de Jeur 
travail. 

Comme on peut le voir, La Cigarette Mystéri ieuse est un film 
extrèmement comique. L'interprétation en est supérieure, 
Miss Hazel Dawn et Bert Lytell conduisent le film avec brio 
et grand talent. 

Les paysages sont beaux, et certains tableaux sont extré- 
mement pathétiques. 

Le public verra avec grand plaisir la nouvelle production 
Harry, qui continue à soigner ses programmes fort judicieu- 
sement choisis. 

Film excellent. 
parfaites. 


Interprétation très homogène. Photos 


Présentation du Lundi 14 mai 1923 
Films Eclipse 
Dédé l'astucieux (Mundus Film). 
Film comique en deux parties, 670 mètres. 
De la fantaisie et un bon mouvement d'ensemble. 
Passable mise en scène. Action assez bonne. Bonne inter- 
prétation. 


ee 

Grande Sœur (film américain) (Monat Corporation). 

Comédie dramatique, 1.435 mètres. 

C'est avec un plaisir toujours nouveau qu'on voit Maë 
Murray, jolie femme et artiste très fine qui, dans ce nouveau 
film, est émouvante. 

Seule au monde avec son petit frère, poursuivie par Men- 
dez, un être vil, Betty s'enfuit. Dans la nuit une auto blesse 
le petit Jimmy. Les deux fugitifs sont amenés dans le beau 
château de Rodney Chaiias qui ne tarde pas à s ‘éprendre 
de Betty. Ne se jugeant pas “digne d'un tel amour, elle s’en- 
fuit laissant son frère au château. Désespoir de. Rodney qui 
recherche la jeune fille et la découvre chez un couturier. Et 
Grande sœur est heureuse, enfin. 

Ensemble excellent. Interprétation parfaite. Film très public. 

L 1 2 
Établissements Charles Bancarel 

Patte de Velours (Exclusivité Bancarel). 

Grand sérial en 8 épisodes. 

5e épisode. Une conversion, 650 mètres. 

6: épisode. Le Rapt, 650 mètres. 

Les exploits de Patte de Velours se continuent. L'action 


est vivante. Film intéressant. 
L 11 3 


Avance à l'allumage (Christie Film) (film américain). 

Comique, interprété par Bobby Vernon, 300 mètres. 

Bobby et Lily font croire à leur famille qu’ils sont mariés. 
Et cela, parce que Bobby, très timide, n'ose pas avouer aux 
parents de Lily qu’il veut épouser leur fille ! Imbroglio, com- 
plications… Pasteur. Et finalement véritable mariage. 

* Impression générale très moyenne. 
-— 

Jusqu'au Crime (Sascha) (film allemand). 

Drame interprété par Lucie Doraine, r.600 mètres. 

Il est incontestable que Lucie Doraine est belle, elle le sait, 
et exagère volontiers son jeu pour faire ressortir cette beauté. 
Ce drame est serré et d'une action très ramassée. 

Dorothy, orpheline très riche, est fiancée à William. Mais 


la jeune fille préfère Harry Harwood qu'elle épouse. Celui-ci 
ne tarde pas à la rendre très malheureuse. Il la délaisse, elle. 
s'enfuit avec son enfant et retrouve William qui lui offre son 
nom. Mais Harry la retrouve, excédée, elle le tue. Arrêtée, 
elle est relâchée bientôt et peut mener enfin une heureuse 
vie auprès de William. : 

Comme on le voit, la trame du scénario est légère, mals 
l’ensemble est excellent et l'interprétation homogène. 

. 
Présentation du Mardi 15 mai 1023 
Fox-Film-Location 

Ville Maudite (film américain). 

Superproduction dramatique, réalisée par Harry Millarde, 
le metteur en scène de Maman, métrage inconnu. 

Cette superproduction a fait verser quelques larmes amères 
à des spectatrices qui n'ont rien à faire aux présentations: 
La souffrance d’un enfant est toujours pénible à regarder, et 
le jeune interprète de Ville Maudite a assez de naturel pour 
nous émouvoir. 

Ensemble, bon. 


L 11: 2 

Dudule Nounouk. 

Avec Dudule (Clyde Cook), métrage inconnu. 

L'excellent film de Nanouk devait tenter les imitateurs. Et 
on s'est inspiré ici d'un documentaire remarquable pour 
bâtir un scénario qui a quelque prétention au burlesque. Les 
gens qui pleuraient à Ville Mandite, n'ont pas été consolé 
par les pitreries de Dudule… et ils sont partis déjeuner. 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 

Judex. Le plus grand succès de René Cresté, 2.800 mètres: 

Une réédition, certes, mais réellement émouvante, car elle 
invoque l'ombre de l'artiste disparu. Bel artiste, certes, que 
celui-là, qui avait fait dans la série de /udex une création 
magistrale et vivement applaudie. Le public reverra avec 
plaisir et un peu de mélancolie, René Cresté, qui est resté 
présent dans la mémoire de tous. 


Présentation du Mercredi 16 mai 
Pathé-Consortium-Cinéma 

La petite Secrétaire (film américain). 

Comédie dramatique en 6 parties, interprétée par Blanche 
Sweet, 1.600 mètres. 

La maison Pathé nous donne encore un de ces films dont 
la monotonie n’a d'égal que l'ennui qu’il dégage. Le scénario 
de La pelite Secrétaire manque de diversité. 


Ensemble très terne. 
Do 


Les r6deurs de l'air, 10 épisodes. 

3e épisode : Suspendu dans les airs, 580 mètres. 

42 épisode : Le prisme de cristal, 580 mètres. 

Les péripéties se succèdent. A quand la disparition de ces 
grands sérials ou scénario sans intérêt ?.. 


Lui, au Club mystérieux, 

Scène comique avec Harold Lloyd, 265 mètres. 
Un court comique. : 

Eclair Journal. Actualités du monde entier. 
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Films-Airell 


La Vengeance de Villefort (Variety Film). 

Suite des aventures de Monte-Cristo, 1.500 mètres. 

Le besoin ne se faisait pas pressant de voir cette suite qui 
najoute rien à l'œuvre première. Le film est intéressant et 
Plaira au public. 

Film populaire. Bonne mise en scène et photos. 


-— 
Cinématographes Méric 


La Dame en Gris (Grands films de Giglio). 

Trois derniers épisodes du film tiré du roman de Georges 
Ohnet. 

Ainsi que je le disais la semaine dernière, le film est bon, 
le scénario bien construit etla mise en scène bien au point. 

4 épisode : L'amour commande, 510 mètres. 

5° épisode : La fille du détenu, 570 mètres: 

6e épisode : Le destin tragique, 480 mètres. 


L 11 2 
Universal-Film 


Une fille d'Eve (film américain). 

Avec Marie Prévost, métrage X.. 

Une agréable production. Un brave garçon qui a des 
femmes une conception antique, est absolument changé par 
une jolie Eve moderne, qui sera la femme la plus exquise 
qu'on puisse rêver. 

Film qui plaira. Mise en scène et interprétation excellente. 
Ensemble fort agréable. 


L'Auto de Nicodéme (Century Comédie) (film américain). 
Harry Sweet (Nicodème), présenté par Carl Laemmle, 
Métrage X. 

. Cette comédie n'est peut-être pas très fine, mais elle fait 
Wie et c'est tout ce qu'on peut demander à un honnête co- 
Mique américain. 

æ 


Nos préférences (avec cote de valeur de o à 20). 
La Cigarette mystérieuse, 18 points. 
L'Expiation, 16 points. 
Une fille d'Eve, 15 points. 
Jusqu'au Crime, 15 points. 
Grande Sœur, 153 points. 
l'atte de Velours, 14 points. 
Ville Maudite, 12 points. 
La Vengeance de Villefort, 10 points. 
La Dame en Gris, 10 points. 

Se 
Comiques : 
Dudule Nounouk, 15 points. 
Malec joue au golf, 14 points. 
Lui, au Club mystérieux, 14 points. 
Avance à l'allumage, 13 points. 
Dédé l'astucieux, 13 points. 

DES ANGLES. 


LES PRÉSENTATIONS 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Fox-Film-Location 
17, rue Pigalle, 9* Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
21, rue Fontaine, 9° Téléph.: Trudaine 28-66 
Présentation du Mardi 22 Mai 1923, à 10 heures 
Sans peur, interprété par Charles Jones et Eileen Percy. 
Lupino foudre de guerre, hors série comique. 
Toujours les Poules, hors programme. 


——_—_—_—_—_—_—_—_—ZEEEE 
Lutétia-Wagram, 23, avenue Wagram 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du Mardi 22 Mai, à 10 heures 30 


Fizm MercANToN. — Aux jardins de Murcie, film français 
tiré de la célèbre pièce espagnole par Mercanton 


et Hervil ; date de sortie : 19 octobre IR PR EEE TE 2.059 
Fizm FRANCAIS AuBEerT. — Madrid, réalisé par Bourgeois 
fee M en Pete en nuls 325 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes 


Présentation du Mardi 22 Mai 1923, à 14 h. 30 
Livrable le 25 Mai 1923 


Tél. Nord 51-13 


Gaumont-Actualités ne 21...................:.......+.... 200 
Livrable le 13 juillet 1923 
Mermain Com£py, EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — En douce, 
comédie burlesque, 1 affiches AO LEO PME ete 630 


Gaumonr. — Réédition, Son Altesse, comédie interprétée 
par Blanche Montel, Madys et Devalde, (aff. photos) 1.550 
(Tous ces films ne seront pas présentés) 


————_—_—_—_—_—_—_aEaEE ae 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 23 Mai 1925, à 10 b. 
Parafk-CoNsoRTiuM-CINÉMA. — Deux amours, comédie 
dramatique en 5 parties, interprétée par Anita Stewart, 
2 aff., 120/160, 1 série de photos...................... 1.750 
Livrable le 3 Août 


Paruk-Consortium-CinNËéMA. — Le suicide de Charlot, scène 
comique, interprété par Charlie Chaplin, 1 aff. 120/160 180 
Livrable le 3 Août 1923 
Parné-Consonrium-CiNËMA. — Rathé-Revue n° 27, 1 aff. 
générale 120/160.... ..:... .......:............. sus 200 
Livrable le 6 Juillet 1923 
Parué-ConsorTiuM-Cin£MA.— Pathé-Journal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160 ............:..... . 


LEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 


Présentation du Mercredi 23 Mai à 2 h. 15 (rez-de-chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier ............... 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal Film Manufacturing 
12, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 23 Mai, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 


SPÉCIAL ATTRACTION. — Le torrent Mystérieux, comédie 
d’aventures, interprétée par Edward (Hoot) Gibson 1.350 


CENTURY CoMÉDIE. — Queenie Policeman, comique, 
interprétée par la jument Queenie.................... 479 
UNIVERSAL MAGAZINE. — Magazine n°23, documentaire... 150 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Rosenvaig-Univers-Location 
4, boulevard Saint-Martin. 


Présentation du Mercredi 23 Mai, à 3 h. 50 (rez-de-chaussée) 


Monar- Firm. — Ceux qu'il faut aimer, une jolie comédie 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation du Jeudi 24 Mai 1923, à 10 heures 
PARAMOUNT. — Ëe Rachat de passé, comédie énigmatique, e 
production Cosmopolitan, (aff , photos)......... (er .645 
PARAMOUNT. — Kolydor cache son jeu, Truex com., aff. 600 
PARAMouNT. — La Havane, documentaire n° 91..... 150 
nn 

Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 
Cinématographes Harry 
158 ler, rue du Temple Tél. Archivest2-5# 
Présentation du Samedi 26 Mai 1923. 
EpucaTioNaL. — La Fabrication de la monnaïe au Cana- 


dadmdocumentaire. st ee 0e D RS LI END D 220 
CHRISTIE CoMEDIES, SPÉGIAL. — Un mariage difficile, 
comique Aa MPROIOS ERP REERETMEC-TeR ARR PER 560 


SELECT Picrures. — Humanité, grande scène dramatique 


en 4 parties, interprétée par Ethel Clayton et Monte 


Blue, (Aff., photos, clichés) 


en 5 actes, interprétée par Miss Margaret Sedden et 
Ralph luce, 3 aff., 
———__——EEEEE——_—_—_—_—_——_—— 


Tisérie dé: PhOtOS ere 1.300 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Victor Marcel 
33, rue de Surène. 


Présentation du Mercredi 23 Mai, à 4 h. 50 (rez-de-chaussée) 


Production Vicror Marcez. — L’escalade de la granae 
arrête, documentaire. aff. 80/160, pochette photos..... 750 


17, rue Pigalle 9° 


Tél. : Elysée : 03-47 21, rue Fontaine 9° 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79; 66-80 
Téléph. : Trudaine 28-° 


Présentation du Samedi 26 Mai à 10 h. 
Les Flambeaux en péril, superproduction, 
Gaspard vautour ambulant, sunshine comédie. 
Sports nautiques, Fox documentaire. 


A EEE CCC CCC CPC CCC CCC CCC CLS 
TERRE RE PART ET BR TEE ER ER MT EP SR 2 EE ER LT 2 EE RE ne PRO LP PR EE CU Er ET 


FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


OFFRES D'EMPLOIS 


A SOCIÉTÉ LŒW - METRO demande 
un jéune comptable très expérimenté, 
connaissant la partie cinématographique. 
Ecrire avec renseignements détaillés et réfé- 
rences, 124, avenue de la République. (20) 


ON DEMANDE pour Grand Cinéma-Bal 
banlieue un directeur - 
gérant possédant excellentes références et 


petit cautionnement. Ecrire au Courrier qui 
transmettra. 


| 


DEMANDES D'EMPLOIS 


de. OPÉRATEUR prise de vues ayant 
références et matériel l'ebriecherche enga- 
gement, ferait actualités ou tout travail 
cinématographique. Ecrire Autéric, 93, quai 
Valmy, Paris. ; (20) 


gPée. PROJECT. dem. emploi. Ecr. Voghe- 
lair, 103, rue de Silly, Billancourt (Seine). 
(20) 


IRECT. CINÉMA, actif organ. music. élect. 
gr. prat. affaires, nomb. relat. corporat. 
dem. situat. simil. Estival, 70, r. de l’Église, 
Paris. (20) 


D'ÉTTEUR capable, muni références pre- 
mier ordre, Paris, Banlieue, Province, 
cherche place à Paris ou Banlieue. Legoupil, 
10, rue de Rouen, Paris-19%, (20) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FILMS OCCASION tous genres et prix, de- 
mander listes HODEL Paul, 3, rue Bergère, 
Paris-9. Gutenberg 49-11. (514...) 


qe CINÉ semi prof., lamp. inca. complet 
état neuf, pour patronage. Acces. 3000 m. 
film b. état. Prtx 1.000 fr. Tous les jours de 
4 h. à 8 h. soir, 49 bis, r. Planchat, Paris-20e, 

(20) 


RISE DE VUES. Grand choix d'appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-10s. (28 à...) 


VENDRE poste cinéma complet, électr. 

oxyg. essence, acétylène, 3.500 m. films. 
1 app. KOK. A neuf. Le tout, 1.500 fr. Ciné 
Le Phénix, aux Grandes-Chapelles (Aube). 


po Fauteuils et Strapontins dispo” 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
Bondy, Paris-10e. 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
[ DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 


DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 


Tram.: Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du HÉROS 
(4à... 


UPERBE OCCASION, composée de : 1 gr- 
cabine (1 1/2) en tôle, marque Pathé; 
1 table de projection en bois, 2 projecteurs 
(marque Pathé), 1 lanterne 45 amp., conden- 
sateurs, 1 poste protecteur Mallet, 1 tableau 
de distribution sans rhéostat, 1 rhéostat à 
plots 110 volts, 45 amp., 1 résistance addi- 
tionnelle 220 vols, 1 écran 4+<4 à œillets» 
1 écran 4>x<4 à œillets avec monture dé- 
montable et boîte de transport, 1 enrou- 
leuse double, 12 bobines de 400 m., 1 série 
de 10 objectifs (Pathé série supérieure), 55» 
65, 70, 80, 90, 95, 100, 135, 140 % (Hermagis): 
110 %, 1 petit moteur électrique et son 
rhéostat, 1 cône de projection fixe, 3 objec- 
tifs de projection fixe, 1 sonnette. Soit un 
poste de cinéma plus que complet. Le tout 4 
enlever pour 3.500 francs. 4 
Pour traiter, soumettre conditions et visi- 
ter, s'adresser à E. LASNIER, 2, rue des 
Basses-Perrieres, SAUMUR. 


, peaux, etc. Hahn et Cie, 13, rue Ste-Barbe, 
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; é . (Suite.) 


- ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


es Le A A 


OCCA $ | Û 16 HP, dyphasé, 43.ampères, 


120 volts, 53 périodes, courant continu, eh 
Patait état ; 2 Groupe moteur, 1° 10-5 HP, 
cb Ampères, 53 périodes, 220 volts, courant 

ntinu et dynamo en très bon état de 
Marche, 


à Zeller, 17, rue des Vallées, Colombes. 


A VENDRE : 1° 1 moteur 


GRoure ÉLECTROGÈNE, magnéto Bosch, 
$0 s2'Purateur Zénith neuf, dynamo.neuve 
nn erSs. 110 volts. A vendre cause double 


2 CRAN Voir en marche, 1, rue Fructidor, 


lon-sur Saône. (20-21-22) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


- N'A 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


 FLEURET & LADOUCE 


PRE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Dpt trouverez un grand choix de modèles, 
ble, 5:à7:) 
GROUPES ÉLECTROGÈNES, partait état, 
Jan Ponibles. Magasin. Aster, Bailot, 
POS Masson, visibles en marche. Pierre 
JSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 


À VENDRE ° 


Vase écrire F, C. au Courrier. 


perforeuses Debrie modèle 
1914, pas actuel, deux 


(19 à...) 


SOMMES ACHETEURS de films ou mor- 
Suite? de films représentant chasses, pour- 


S policières ou de Cow-Boys, fauves, 


trasbourg. (19-20) 


gro e e 
Æ 2 ; 
À VENDRE D'OCCASION 
UX appareils prise de vues Pathé état de neuf. 
x. Conditions exceptionnelles 
_ APPAREILS DE SALON 
1GÉNÉRATEURS à ACÉTYLÈNE 
| | BOBINES 


 DEMARIA, 35, rue de Clichy. 
(20-21) 
SR EN PR Re LE EE 


< QMEmanne A ACHETER lots importants 


x. de viei : PRIS AR 
\ Courrier "1 ferraille. a CES Se 


FAUTEUILS, CHAISES, 


Métro jusqu’à Auteuil et Tram 


MARZO, 


550 faut., rampe portant herse électr. décors, 


(Seine). 


cha uix réduits et une fabrication irrépro-| 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 


juses, deux dégraisseuses. Prix exception- 


Téléphone : DIDEROT 31-93 


pes à saisir de suite pour se retirer 


)| Kursaal, Divion (P.-de-C.). 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
STRAPONTINS, Décors de Scène 
Installatior complète de Salle de Spectacle 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


\ F6 Traversière, à BILLANCOURT (Seine) Télé) 
way jusqu'à Pont Billancourt. 


Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


11 n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
Maison Fondée en 1860 
| 39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport; PARIS-193° 
Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction (2 à...) 
GROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- FAUTEUILS à. BASCULE depuis 10 fr., 
sion. Renseignements et tarif sur demande | chaises pliantes en fer, meilleur maiché 
Fournitures générales pour salles de Bal et | que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
Cinémas, Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, | rantie 10 ans BANULS fils, place de la 
Paris-10e. (28 à...) | Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


NEUFS et OCCASION 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 125,9: Pate 


+ Fabrication soignée -:- Travail garanti 


GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcaper 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


(9 à...) 


0 RECHERCHE. une salle de spectacle 

cinématographique, location, soit Paris 

soit banlieue, Écrire offres au Courrier qui 
JS (123 


transmettra. 128: ..) 

CINÉMA Pays minier du Nord. Confort 

moderne, électricité, Salle de 
700 places avec seène. Buvette: A vendre avec 
l'immeuble, 180.000. Très grande facilités 
po à personne du métier. S'adresser : 
oucet, 20, rue Maillete, Lille. 20! 
CINÉMA LILLE, quartier ouvrier, 300 pl., 
À scène. Bénéfices 30.000 A céder 


70.000. S’adresser : Doucet, 20, rue Maillotte, 
Lille. - . (20) 


QecsSion Install. compl. Ciné-Théâtre, 
oste Pathé 60 amp., mot. entraînement, 


écran, rideau de scène velours. Ecrire Collin, 
143 ter, aven. Edouard-Vaillant, PROS) 
O8 (20-21) 


DOCKS ARTISTIQUES 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
“L'Acétylox’’et fournitures; “L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie. ’ (4 à...) 


POUR CÉDER CINÉMA res" 


20, rue Maillotte, Lille. (13 à 13) 


FE SODIVERS 


Système de Fermeture breveté S. G.-D. G. 

PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly © Paris (12°) 
(18 à...) 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
L cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 

Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10°, 


“en CNEMI 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
CIN ÉMA 


LYON," Banlieue, Province 


Adréssez vous à : 


M. BERTHOT 


31, quaides Brotteaux, Lyon 


des affaires à vendre ou à céder Cinéma- 
Théâtre dans centre minier et seul 7.000 
âmes, 800 maisons en construction, salle en 
ciment armé, et décoré sur toile avec tableaux 
transparents, scène et décors, 700 fauteuils 
une partie rembourée, le tout en état neuf. 
2 logements pour Directeur et Opérateur. 
Prix 400.000 fr., le fond 150.000 fr. et location 
12.000. Facilité de paiement. S’adr. POIRET, 


(17-18-19-20) | ; 
TIC KET d'entrée numérotés ; notre 

{ Vv spécialité; meilleur marché 
de tout Paris; liv'aison immédiate; passe- 
artout. imprimerie Girault et Buffault, 

4, Bd Jourdan, Paris-14'. Tél. : Gob.38-47. 

; (20 à 29) 


(5 à 30) 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 

gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2à 7h. t (2à 21) 


pendant toute la durée de la crise, « Le 
Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
[bénéfice d’une petite annonce de deux 

lignes dans la rubrique : « DEMANDES 
D'EMPLOIS ». 


Téléph. : Auteuil 06-36. 


ÿ k re (48 à...) 


RAR Se de se 
PETITES ANNONCES | 
#4 du Courrier C inématographique 14 «|A 
In 

Pour se procurer a Capitaux 
Pour vendre ou acheter un Cinéma | 
Pour. tendre ou acheter du Matériel neuf. |. 
_ ou d'occasion 0h 
Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi 
Ar est indispensable d'employer (és PETITES ANNONCES dé Counter Cinénaloraphique é ‘hi 


à 1 FRANC la ligne de 35 lettres ou signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


SALARIÉ GINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS | | 


GERS DES PETITES ANNONCES) 


ORDRE D’ INSERTION 


Veuillez publier dans le Courrier l’annonce, ci-dessous : 


5 : — ns 
TE ep ht ils FRS CA * Lori «, agi 
db Lait Di, habétaate dl L: “dis à É. a 


Ta T2 
mn ic ei DL 


ns 


soit ca A à un Es ne je vous remets ci- inclus en un | mandat- -poste. 


FE) | SUCCÈS CERTAIN 14 


mp. au COURRIER, 26, Rue du Delta — ré: Trud 28-07 | 
Ne ; à 4 


1 Le Gérant : Charles Le FAR 
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